
PEUT-ON  LE  DIRE? 

Ils ont fait un 
beau voyage... 

nos édiles de la jeune Municipalité du Caire Invités au bi-
millénaire de Paris, reçus avec cette gentillesse qui n'est se-
conde à nulle autre, tout en participant à un festival grandiose, 
ils ont pu admirer et la vieille Lutèce et la jeune Paname 

On dit que les voyages forment la jeunesse. Comme nos 
édiles sont jeunes en édilité, espérons que le voyage les aura 
formés. J'espère qu'ils y auront, surtout, pris cette double 
leçon : le respect des quartiers historiques, le respect de la beauté 
dans la modernisation. 

J'ai souvent entendu dire que le Caire est la plus belle 
ville de l'Orient. Si cela est vrai, dans quel abîme de hideur 
doivent être plongées les autres cités orientales ! Car, le Caire 
n'est pas beau, il est laid, franchement laid, à moins que notre 
sens esthétique s'émeuve devant un colosse de béton de 1.4 
étages, devant une perspective qui aurait pu être belle, comme 
celle de la rue Soliman Pacha si elle s'était couronnée d'une 
église à blanches coupoles au lieu de ce clocher pointu, importé 
d'Ecosse et destiné à percer la brume des ciels nordiques ... 

Tout cela, parce qu'il n'y a jamais eu de plan et qu'on a 
laissé les architectes perpétrer, en toute licence, des fantaisies 
horrifiques. 

Cependant, on a eu des occasions. Lorsqu'on a percé le 
large boulevard Farouk qui va vers l'Abbassieh, on aurait pu 
imposer un style aux maisons à construire. Or, que voit-on? 
Une succession de terrains vagues, dépotoirs à ordures nausé-
bondes et de constructions hétéroclites où des maisons lépreuses 
et branlantes s'accotent à des immeubles modernes ! 

Notre Municipalité a encore devant elle une autre chance: 
la grande place Ismaïlieh. Qu'en fera-t-elle ? — Dieu seul le 
sait... j'imagine que les milieux responsables n'en ont qu'une 
vague idée. Cependant, je verrai, en son milieu, un bel obélis-
que, bien présenté comme celui de la place de la Concorde, en-
touré de bassins aux eaux jaillissantes. Autour: des immeubles 
harmonieux, notre grand théâtre municipal et un Musée monu-
mental, digne des inestimables et incomparables trésors qui 
attireraient le tourisme mondial. 

Le Caire offre deux sujets perpétuels de scandale aux vi-
siteurs étrangers qui en témoignent abondamment, ce qui nous 
cause beaucoup de tort. D'abord l'état lamentable des quartiers 
« arabes » où se trouvent nos magnifiques mosquées; puis, l'ab-
sence de véritables monuments dans la grande ville moderne... 

Je sais que, depuis quelques années on s'efforce de dés-
honorer nos places et nos perspectives par quelques messieurs en 
redingote de bronze qui font des gestes de signalisation. Les 
visiteurs étrangers s'indignent de voir, dans la banlieue proche 
du Caire, croupir dans les eaux d'irrigation des monuments 
splendides qui seraient l'honneur des plus fastueuses capitales. 

A Matarieh, il y a un obélisque qui s'enfonce peu à peu 
dans les cultures, que l'eau ronge et dont le transport sur une 
de nos places serait un jeu d'enfants. Sur la route de Saqqua-
rah, il y a les deux colosses de Ramsès, formidables, que Kit-
chener avait projeté de dresser au milieu du Caire. Sur cette 
même route, accroupi dans un étang, dons les eaux le souillent 
et le rongent, un grand sphinx d'albâtre, à l'expression ineffable, 
bijou qu'il faudrait, d'abord, conserver, puis, transporter dans 
un de nos carrefours pour notre émerveillement. 

Nos édiles ont fait un beau voyage... que nous ont-ils 
rapporté? 
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Makram pacha aurait dû imiter Gandhi Voir notre article 
en page deux 
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ligne de défense 

du Voyen -Orient 
ment est celui de Malte, contrô-
lant les bases britanniques en 
Tripolitaine et en Cyrénaïque. Le 
deuxième est celui du canal de 
Suez même, disposant d'une base 
avancé€ à Chypre et de bases de 
liaison au Soudan. Le troisième 
est celui d'Irak, ayant son Q.G. à 
Habbaniya et contrôlant des bases 
secondaires en Jordanie et jus-
qu'au Pakistan (Mauripour). Le 
quatrième est celui d'Aden, assu-
rant grâce à une chaîne de bases 
le long de la côte sud de l'Arabie 
les communications entre le sud 
de l'Asie et l'Afrique orientale. Le 
cinquième est celui de Nairobi, 
point d'aboutissement des commu-
nications africaines, et qui joue-
rait, en cas de conflit dans le Mo-
yen-Orient, le rôle d'un centre 
d'approvisionnement. 

Dans un article de fond qu'il a 
publié dans le « Misri dont il est 
le rédacteur en chef, notre excellent 
confrère Mtre Sayed Abou/ Naga bey 
a dit : 

Les nations arabes adoptent en-
vers Israel une attitude négative 
qui se résume simplement dans le 
fait qu'elle ne le reconnaissent pas 
comme un Etat Elles ne participent 
pas avec lui dans une conférence 
quelconque ou une manifestation 
sportive. Israel par contre n'a pas 
cessé d'avoir des activités dans tous 
ces domaines. Ceci a pour résultat 
que les nations arabes se sont abs- 

Entre le sport et 

la politique... 
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Voir notre article en page 2. 

(lire la suite en page 6) 

tÔltIENT 

MALTE - SUEZ - ABADAN 

 qui se heurte à 
la édsion des Puissances, 
ne peut-elle résoudre par 
elle-même et directement 

la question? 
- APOLEON se complaisait à répéter: « L'Autriche est toujourt 4 \ 

en retard d'une armée et d'une année. » Les Puissances occi-
dentales qui ont mis en un effarant gâchis le Moyen-Orient 

feraient bien de méditer ces paroles du grand capitaine. 
Nous ne sommes pas suspect de crypto-communisme, de pacifist 

me à la Picasso ou de défaitisme par lâcheté, nous avons assez sou-
vent rompu des lances pour l'Occident alors que nous étions à peu 
près seul sur l'arène; pour que nos amis Américains, Anglais, Fran-
çais nous permettent de leur dire les « quatre' vérités ». 

Un, proverbe classique dit : « Amiens Plato, sed magis arnica ve-
rntas, Platon m'est  cher, mais la vérité encore davantage. » Nous 
ajouterons, d'ailleurs, que le meilleur moyen de servir Platon, en 
l'espèce les Alliés occidentaux est de leur servir tout net la vérité. 

A la fin de la deuxième grande guerre, cet « Occident » jouissait 
'dans tout le Moyen-Orient. d'un prestige inégalable. Des peuples 
échelonnés du Nil à l'Indus, de la Mer Noire à l'Océan Indien, « il » 
pouvait tout demander, mais à une condition préalable de ne pas lais-
ser mettre en doute sa bonne foi, sa volonté de relever le niveau de 
vie des populations, non arriérées,, mais, plutôt, sous-développées. 

C'est cette preuve que, tout d'abord, l'Occident ne sut pas admi-
ministrer. Il démontra, plutôt, sa convoitise d'exploitation. Certes, les 
responsabilités ne sont pas égales entre les Trois Grands et celles 
de la Grande-Bretagne sont particulièrement lourdes... passons, cet 
examen nous entraînerait trop loin. Restons sur le sujet actuel: ce 
« diktat » du Conseil de Sécurité où les mêmes puissances sont juges 
et parties. Qu'on retourne la question dans tous les sens, qu'on entasse 
arguments sur arguments, Pélion sur Ossa, il n'en reste pas moins 
qu'un « état de guerre » existe et qu'on veut obliger un pays à laisser 
passer à travers son territoire national des matières du plus grand 
intérêt au point dei vue militaire. Telle est l'opinion de l'homme-de-
la-rue et nous la partageons. 

Dans cette affaire, les Trois Grands ont mis la charrette avant 
les boeufs et ont humilié une nation fière appuyée par un groupe de 
petits Etats dont on connaît l'extrême susceptibilité_. Avant de pren-
dre une telle décision qui ne pouvait que' révolter, il était tellement 
plus simple de faire disparaître la cause du différend, c'est-à-dire de; 
faire cesser cet état de guerre absurde et d'instaurer la paix. 

Je cite à nouveau un passage de l'article de Fikry Abaza pacha 
que nous avons reproduit intégralement la semaine dernière: 

« Cette politique faite de mollesse et de négligence à l'égard d'Is-
réel ne peut durer indéfiniment. Elle nous coûte et semble n'avoir 
pas de fin. Armistice éternel ! Les législateurs du droit constitution-
nel international ne l'avait sûrement pas prévu ou entendu et ne l'au-  ; 

rait sûrement pas• permis. Nous nous devons de soulever courageuse-
ment la question à l'ONU ou au Conseil de Sécurité et d'acceptetr le 
verdict, quel qu'il soit. » 

Si cette paix intervient maintenant, elle interviendra un peu tard 
et laissera beaucoup de plaies à panser, d'amertumes à dissipek... ce-
pendant « il n'est jamais trop tard pour bien faire ». 

Comme le dit, avec réalisme, l'éminent bâtonnier de l'Ordre des 
journalistes, cet armistice « éternel » est étrange et nul ne l'avait pré-
vu. Les Puissances qui s'étaient entremis pour négocier l'armistice, 
auraient dû s'entremettre pour négocier la paix, 'même au prix de 
la plus forte pression. Que! de malheurs, de complications, de haines 
n'aurait-on pas alors épargnés !  . 

A. BEZIAT. 
(lire la suite en page 6) 

Lettre de  Beyrouth 

Le budget va aux fonctionnaires, 

non aux travaux constructifs 
(Cette critique de l'Etat libanais s'applique, mot à mot, à la situa-

tion égyptienne, il n'y a qu'à mettre Le Caire pour Beyrouth), 

sur la situation du Trésor ont pro- 

I A Chambre a, une fois de 

Les révélations qui ont été faites 

_d  plus, evoqué les projets d'u- 
tilité publique. 

	
projets qui attendent, mais, semble- 

sensible de la situation financière 

d'Exécution. 
pour recevoir tin commencement 

t il 	une amélioration 

voqué un sentiment de vive inquié- 	 000  

Il serait oiseux d'énumérer tous 
tude dans l'opinion  publique.  On se 
demande si, dans l'état actuel, des ces projets, car ils sont nombreux 

choses, l'Etat serait en mesure de mais qu'il nous suffise d'en citer au 
réaliser, non pas les fameux plans hasard deux : le projet de la cité des grands travaux qui ont été re- 

 ouvrière et celui de l'adduction d'eau tirés définitivement du Bureau de du « Barouk » aux principaux cen-
la législature, mais, ce qui serait tres d'estivage du Liban, 
bien plus surprenant et bien plus 	

Le premier a été établi pour ve- regrettable, les projets de nécessité nir en aide à la classe ouvrière à 
immédiate. 

laquelle aucun avantage n'a été 
A la dernière séance, on a évoqué jusqu'ici consenti au point de vue 

le cas de la Cité Sanitaire dont  les logement. Il avait, d'autre part, 
vastes terrains sont achetés depuis pour objectif de décongestionner la 
quelques années déjà, mais sur !es- Capitale, d'atténuer la crise au lo-
quels, faute d'argent, aucun trava'i gement qui subsiste dans toute sa 
n'a pu être entrepris. La question 'rigueur, quoiqu'on en dise, et de 

faire baisser les priX des loyers qui qui a été posée à ce sujet par M. 
Fouad El Khoury, député du Mein. sont disproportionnés avec le niveau 
a reporté l'attention sur d'autres général des salaires. 

Quant à l'exploitation des eaux 
du « Barouk » en faveur de la ré-
gion libanaise la plus importante 
sur le plan  •  de l'estivage (A ley, 
Bhamdoun, Souk El Garb, etc.) nul 
n'en conteste son caractère d'utilité 
primordiale. 

Les difficultés d'approvisionne-
ment en eau dont se plaignent de-
puis si longtemps les villégiateurs, 
les souffrances qu'ils endurent pour 
faire face aux besoins les plus ''çn'" 
mentaires de l'hygiène, auraient Jiu 
faire une obligation aux Pouvoirs 
Publics de trouver de n'importe 
quelle façon les capitaux nécessai-
res et de donner la priorité absolue 
à ce projet, mais malheureusement, 
il n'en a rien été, au grand détri-
ment de l'estivage. 

Cependant, chaque année, les chif-
fres du budget de l'Etat accusent 
une augmentation de quelques :Mi-
nons de livres. 

Recettes et dépenses s'accroissent 
régulièrement. L'insuffisance des 
moyens financiers serait-elle réelle-
ment à l'origine de cette désaffec-
tion déplorable des projets d'utilité 
publique ? 

EL CHAMI. 

(lire la suite en page C) 

On sait que l'opinion asiatique est très divisée sur le traité « ami-
cal » qui, mettant fin à la guerre contre le Japon, va être signé à 
San-Francisco. C'est un cas, à peu près inoui dans l'histoire, qu'un 
traité de paix entre belligérants, devienne un traité effectif d'amitié 
et d'alliancet C'est ce phénomène de haute valeur mondiale qui va 
se dérouler, ces jours-ci, à San-Francisco de par la volonté Îles 
Etats-Unis et la compréhension japonaise. Cependant, ce geste ma-
gnanime, destiné à faire rentrer le Japon dans la Communauté mon-
diale, sans qu'il soit « humilié », n'a pas rencontré une approbation 
unanime, même, dans le camp des Alliés. Il a fallu, d'abord, calmer 
les appréhensions de la Grande-Bretagne, d'ordre, surtout, mercan-
tile, puis, celles des l'Australie et de la Nouvelle-Zélande avec lesquelles 
les Etats-Unis viennent de signer un traité de garantie, enfin, celles 
dos Philippines et de l'Indonésie qui iront à San-Francisco, mais à 
contre-coeur. Quant à l'Inde, elle est résolument réfractaire. Le pandit 
Nehru croit pouvoir se réfugier dans un « splendide isolement », nous 
croyons qu'il surestime la force et le prestige de sa jeund République, 
immense par l'étendue et la population, mais, combien peu efficiente': 
Nous donnons dans ce numéro une appréciation japonaise autorisée 
et le point de vue de l'Inde sur ce, traité qui est le problème de l'heure. 

A.B. 
N.B.—Remarquez dans notre carte que ces pays, pour le jute, 

le chanvre, le riz, le caoutchouc, le thé„ l'étain, représentent une sorte 
de monopole mondial. 

et CEYLAN; 
anglo  -  américaine 

L ES EVENEMENTS d'Iran 
prennent une tournure qui 
incite la presse britannique 

à réclamer avec une insistance 
croissante un débarquement de 
troupes britanniques à Abadan 
pour protéger les installations de 
la compagnie anglo-iranienne et 
la vie du personnel britannique. 
A titre de précaution plusieurs 
navires de guerre anglais ont été 
envoyés dans le . Chott el Arab, fa-
ce aux grandes raffineries d'Aba-
dan. 

Il est parfaitèment illusoire, 
étant donnée cette situation, de 
compter sur une évacuation des 
troupes anglaises stationnées 
dans la zone du canal de Suez. 
Tout au contraire c'est le renfor-
cement de ces troupes qu'il faut 
prévoir, et ce ne seront plus seu-
lement les Britanniques, mais en 
même temps des unités américai-
nes et des force du Common-
wealth qui assureront la garde du 
centre ,stratégique numéro 1 du 
Moyen-Orient. 

Le conseil de défense du Moyen-
Orient, dont la création va être 
discutée lors de la prochaine ré-
union du Conseil atlantique, pré-
voit la coopération militaire de la 
Grande-Bretagne des Etats-Unis, 
de l'Afrique du Sud, de la Nouvel-
le-Zélande, de l'Australie et de la 
Turquie. Il na sera fait appel 
pour l'instant ni à la participation 
d'Israël ni à celle des pays arabes. 

La défense britannique du Mo-
yen-Orient, qui deviendrait ainsi 
comme l'ossatures de la future or-
ganisation alliée, a son centre 
dans la zone du canal de Suez, à 
Ismaïlia. Elle est articulée en 
cinq sous-commandements, s'éten-
dant de. Malte jusqu'à l'île de Cey-
lan et s'appuyant sur l'Afrique 
orientale comme position d'arrière. 

Le premier sous-commande- 

lie danger( rouge pèse 
sur le Sud ,wEst asiatique 

Cette région riche en matières premières 
tente les dirigeants du Komintern 

ANDIS QUE LA GUERRE de Corée, malgré les récentes ruptu- 
res des négociations à liaesong, semble maintenant arrivée à 
son terme, on. exprime ouvertement des craintes danS les capi-

tales de l'Asie en ce qui concerne les desseins du Komintern et de 
Pékin. Sous le régime de Bao-Daï, l'Indochine demande un suprême 
effort national pour enrayer l'intervention prévue des communistes 
chinais. 

Le gouvernement siamois lance 
des avertissements et cesidère 
d'une façon très sérieuse les événe-
ments possibles maintenant que 
l'on permet aux forces communistes 
de l'Est asiatique de se regrouper. 
Des avertissements sont venus de 
milieux officiels responsables de 
Rangoon ; Djakarta, Delhi, Colom-
bo. Bien qu'un sentiment de soula-
gement puisse se percevoir ici, où 
tous les yeux sont rivés sur le com-
merce, et, dans une large mesure, 
on entend par là, le commerce avec 
la Chine rouge, ceux de nos con-
frères qui ont une éducation politi-
que ou ceux qui, pour d'autres rai-
sons sont plus scéptiques, ne ca-
chent pas la profondeur de leurs 
appréhensions. Les observateurs lo-
caux sont de plus en plus enclins à 
accepter les analyses politiques et 
les interprétations que donne Tai-
wan concernant le dynamisme de 
Pékin et la ligne de conduite, irré-
conciliable et implacable, que suit 
Pékin. 

000  
 11 est probable que la stratégie 

communiste se tournera maintenant 
davantage du côté du Sud-Est asia- 

Le nouveau recteur d'Al Azhar 
S.Ern. LE CHEIKH BiAMROUCIIE 
(Voir notice biographique en page 2) 

HIème ANNEE — No. 144 

Le traité japonais 
de réconciliation 

par Pr. Hiroshi Kitamura 

(I Le plus remarquable dans 
ce traité est l'indulgence à l'é-
gard du vaincu. C'est là, com-
me l'a dit Foster Dulles, u-
ne paix de la reconciliation ». 
lo.) Si le traité italien a été 
dicté par la vigilance vis-à-
vis de l'ex-ennemi, dans le cas 
du Japon on ne retrouve pas 
une seule clause qui évoqua 
rait les responsabilités la 
guerre, et le préambule procla-
me que les rapports .?.ntre al. 
liés et le Japon se baseraient 
sur une coopération entre na-
tions souveraines et égales en 
droit; 2o.) Aucun orga le de 
contrôle ne sera instauré an 
Japon, contrairement à ce qui 
fut décidé pour l'Italie; 3o.) Le 
traité de paix a imposé à. l'I-
talie le devoir de s'assurer ce 
qu'on appelle les c, droits fon-
damentaux de l'homme et des 
libertés » et d'empêcher la re-
naissance d'organisations fas-
cistes. Rien de tel n'est prévu 
pour le Japon; 4o.) Quant aux 
réparations, le traité les lais-
se régler par des négociations 
entre intéressés; mais Wa-
shington est d'avis qu'une 
charge supplémentaire com-
promettrait l'indépendance é-
conomique du Japon. Le point 
5 est d'une immense portée : 
c'est celui de la sécurité du 
Japon. Le projet de traité ne 
contient aticune restriction à 
un réarmement militaire éven-
tuel de la nation vaincue. Les 
Etats-Unis ont su apaiser par- 
tiellement les inquiétudes des 
Philippines, de la Nouvelle-Zé-
lande, de l'Australie en les at-
tirant dans une alliance mili-
taire,  et il est certain que le 
Japon y trouvera également 
une place importante. D'ail-
leurs, en même temps que le 
traité de paix, un accord de 
sécurité mutuelle sera sign.), 
entre les Etats-Unis et le Ja-
pon, afin d'assurer la sécu-
rité de notre pays  )7. 
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tique. De nombreux indices, éma-
nant des milieux communistes dans 
certains pays de cette région, font 
prévoir une recrudescence des opé-
rations à l'intérieur du pays, avec 
l'aide de plus en plus déclarée du 
Kominforna, avec des têtes de pont 
organisées dans l'Est et le Sud-Est 
asiatique par le régime de Pékin. Il 
faudra empêcher tout succès diplo-
matique de Pékin, que ce soit l'ad-
mission à en qualité de 
Membre ou un compromis sur la 
,question de Formose si l'on veut 
contenir la poussée des communis-
tes en Asie. La guerre froide entre 
ici dans une phase critique lorsque 
des considérations de prestige, de 
succès ou d'échec moral de l'une des 
deux forces opposées peuvent avoir 
des conséquences lointaines sur des 
millions de personnes sans instruc-
tion et qui vivent pour la plupart 
à la campagne. Les démocraties de 
l'Est et de l'Ouest ne doivent pas 
seulement essayer de faire échouer 
les plans; les insurrections, les gué-
rillas et toutes sortes d'attitudes 

(Far Eastern Economic Review). 

(lire la suite en page 6) 
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Au fil des jours... 

en noire belle Egypte 
JEUDI 30 AOUT 

C 'EST DEPUIS l'époque du roi Soleil, se plaisent à nous conter 
les historiens, que l'usage du savon se généralisa et que l'ex- 
pression « se laver les mains », vieille du temps de Ponce Pilate, 

devint d'usage courant. Pourtant, les directeurs de la Compagnie des 
Eaux ne semblent pas en parfait accord avec le commun des mortels. 
Ils estiment que se laver les mains devient déplacé, par les temps 
qui courent. L'eau des boueuse. Tout le monde s'en rend compte. 
Malicieusement notre confrère le Progrès Egyptien fait remarquer : 
« Actuellement tout le monde peut « tomber » sur les directeurs de 
la compagnie des eaux ; mais que sera-ce, quand le gouvernement 
prendra ce service en mains... » 

* Quel bon vent souffle sur la Ligue Arabe. Elle a décidé de 
prendre part à, la Conférence de Paris. On a même nommé une sous-
commission qui sera chargée de préparer un rapport sur fa question 
des réfugiés afin qu'elle soit définitivement résolue. « Pourvu que ça 
dure » disait sagement le grand Napoléon. 

* S.E. Ghannam pacha, de retour d'une tournée en Europe, re-
vient avec un projet que nous attendions tous avec impatience. Il 
espère pouvoir amender le texte de la loi de 1947,, relative aux sociétés 
anonymes. Il estime que le pays a besoin de capitaux étrangers. « Très 
juste » comme disait un personnage d'une pièce dont le nom m'é-
chappe. J'ajouterai même: il était temps 

* Les droits universitaires seront perçus dorénavant par l'Ad-
ministration des Impôts. Entre nous, messieurs les étudiants sont allés 
un peu fort. On a « gratuité » l'enseignement primaire et secondaire. 
II ne faut tout de même pas abuser. Un délicieux proverbe arabe il-
lustrerait ceci : « Si ton ami est de miel, ne le lèche pas tout entier... » 

VENDREDI 31 AOUT T  OUT EST prétexte à campagne publicitaire. Nous buvons une 
eau trouble — quand on ne peut pas faire autrement —. Une 
firme de distribution d'eau gazeuse nous propage ses produits 

en remplacement. Je la trouve saumâtre. Je ne vois pas une bouteille 
d'Eau de... sur la table de tout bon Egyptien. A la made de la poule 
au pot de Henri IV. 

* Tout le monde est exhubérant. On parlait de s'allier au diable 
s'il le fallait. Le diable ne s'est pas fait prier. Notre ministre des 
Affaires Etrangères déclare même qu'il serait prêt à lui serrer la 
pince ». Moi, malgré mon optimisme ordinaire, je suis sceptique. C'est 
mon droit après tout... 

* On  veut nous rendre imperméables au communisme.  On nous 
promet des dindes à tous les repas, moi je suis pour ! Mais com-
me disait fort à propos Anne: « Je ne vois rien venir... » 

* Les Partisans de la Paix vont tout de même un peu loin. Ce 
n'est décidemment pas la Paix qu'il veulent; mais la guerre ! Pour 
le moment, la guerre; ils l'ont. Le gouvernement les poursuit sans 
relâche. 

* La police des moeurs poursuit sans défaillance sa campagne 
contre les « mufles ». quand on aura initié tous les jeunes du pays, 
aux joies du violon, se rendra-t-on compte que ce n'est pas là aller 
déterrer le mal à sa racine? 

SAMEDI 1 SEPTEMBRE 

L E GOUVERNEMENT égyptien prépare un livre blanc ou vert 
— selon les informateurs — sur les négociations avec l'An-
gleterre. Cette publication passera en revue toute la série de 

négociations, palabres et propositions, contre propositions, notes et 
contre notes, engagées entre les deux Etats. Un document savoureux 
que nous confierons à la posterité. 

* La commission des finances à la Chambre demande que le 
gouvernement s'intéresse de plu's près au tourisme: Entre-nous; de-
puis combien. de temps le demande-t-on sur tous les tons? Nous de-
vrions avoir la première place dans le cadre des nations vivant de 
leurs tourisme; tandis qu'à l'heure actuelle... 

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 
M ISS BIKINI a été élue a vec tous les honneurs dus à sa per- 

sonne. Nous nous en réjouissons avec tous ceux qui ont vu 
atm onw ‘01111u0S Ba. sreK 'sallinag sauner saa aapiap 

Miss Bikini, ou une Miss Deux Pièces. Il me semble qu'il y ait là 
une nuance qui a échappé aux concurrentes. Ou bien la police des 
moeurs ou encore le cheikh Abou el Eyoun s'en est mêlé... 

* Le Conseil de Sécurité prononce son verdict. Stupéfaction de 
tous; sur toute la ligne ! Comment donc peut-on blesser dans son 
amour-propre une nation souverraine comme rEgypte. Au point de 
vue logique pure, les Nations-Unies ont fait une erreur de préséence. 
II fallait d'abord imposer la paix, puis émettre un diktat pareil. 

* On nous annonce que tous les partis formerait un front uni. 
Le mot d'ordre lancé par le Nabil Abbas Halim et tant d'autres per-
sonnalités à donc séduit nos dirigeants. Plût au ciel... Rien de tel que 
le malheur pour unir les esprits. 

LUNDI 3 SEPTEMBRE 
N PROJET de nationalisation de la Compagnie des Eaux de la 
ville du Caire est soumis à la commission municipale. Ce projet 
tombe bien ! Tout le monde se plaint de la qualité de l'eau que 

l'on nous donne à boire. Ce liquide inodore et incolore, qui en ce mo-
ment ne l'est à aucun point de vue, déroute les savants. De toutes 
façons, rappelons-nous le commentaire un peu méchant de notre con-
frère le Progrès Egyptien... 

* La situation tourne au vinaigre. La Ligue arabe vient de 
prendre des mesures qu'elle aurait elle-même désavouées la semaine 
dernière. C'est vraiment malheureux. Les diplomates qui doivent être 
nécessairement de fins psychologues se sont laissés induire en erreur. 
II ont commis une grave faute de jugement en prenant une mesure 
hors de propos. 

MARDI 4 SEPTEMBRE L  A SITUATION déplorable de notre tourisme revient encore une 
fois sur le tapis. On se propose d'instruire les drogmans qui 
sont en somme les représentants officieux du peuple auprès des 

Etrangers visitant notre pays. De nombreuses autres réformes sont 
aussi suggérées; toutes vieilles de plusieurs années. Espérons que nous 
verrons ses projets mis à exécution; de notre vivant... 

* On a présenté à la Chambre un projet de loi tendant à inter-
dire la fabrication, l'importation et la consommation des boissons al-
cooliques, sur toute l'étendue du territoire égyptien. Les boissons al-
cooliques, les narcotiques, la prostitution contrôlée, les affiches de 
publicité cinématographiques mutilées, tant de terrains d'évasion in-
terdits à la masse. Mais la réalité est loin d'être belle: messieurs 
qui voulaient interdire au peuple de rêver. 

MERCREDI 5 SEPTEMBRE 
p OUR UNE FOIS, je peux dire que je suis heureux de n'avoir 

que moins de 1.000 livres de revenus par an. J'échappe défi- 
nitivement aux impôts sur l'héritage que je reçois chaque mois, 

d'un cousin d'Innérique: parce que malgré tout, on tient en haut lieu à 
ne pas reconnaître qu'un employé trime pour gagner son easse-eroute... 

* Tout le monde est préoccupé par les conséquences que peuvent 
avoir la malheureuse décision de l'Assemblée Générale du Conseil de 
Sécurité. Je suis loin d'être trouillard, mais je suis tout de même inquiet. 

LE SEMAINIER. 
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par Ezzat el N"ichaoui 
IIMED SAFAA ELDINE BEY, juge au tribunal de lère instan- 
ce du Caire, avait été envoyé en mission en Europe alors qu'il 
était substitut à la Cour de Cassation, pour étudier le) système 

d'enquête judiciaire en vigueur en France, Belgique et Italie. Dans 
une( interview qu'il a bien voulu accorder à notre reporter, il nous 
fait part des systèmes d'enquêtes qui l'ont frappé dans les pays qu'il 
a visité, ainsi que des souvenirs qteil rapporte de sa tournée en 
Europe. 

L'Egypte devrait participer 
aux Congrès médico-légaux 

Un délinquant est un désadapté qu'il 
faut guérir et non punir sauvagement 

Q. Quels sont les processus 
d'enquête judiciaire en vigueur dvis 
les pays que vous avez parcourue cl 
dont vous voyez l'utilité de leur in• 
troduction en Egypte  ? 

R. 1. — Ce qui m'a le plus frappé 
en Belgique, c'est l'organisation de la 
Police Judiciaire attachée au Minis-
tère de la Justice et qui ne reçoit ses 
ordres que du Parquet. Ce système 
introduit en Egypte donnera d'ex-
cellents résultats. Il nous faut établir 
une ligne de démarcation précise en-
tre les activités de la Police Adminis-
trative dépendant du ministère de 
l'Intérieur et celle de la police judi-
ciaire qui dépendrait uniquement du 
ministère de la Justice. 

L'organisation des prisons belges 
m'a aussi frappé. Le Dr. Vervac a 
été le promoteur d'une révolution qui 
a  gagné le monde. Une prison est 
une institution de réformation et non 
un établissement pénitencier. Voilà 
une nuance qui est inconnue en Egyp-
te. De plus les prisonnieres en Eu-
rope sont l'objet de soins attentifs 
tandis que tout un personnel scienti-
fique veille à les mieux adapter à 
notre société moderne. Un délinquant 
qui purge une peine de prison est un 
désadapté et non un être qu'il faut 
punir et martyriser. Les résultats 
que nous obtenons par ce moyen 
sont lamentables. Nos prisonniers 
sortis de « taule ), sont des récidivis-
tes en puissance, des insatisfaits per-
pétuels qui haissent la société et son 
organisation. 

Les prisons en Europe dépendent 
toutes du ministère de la Justice.. U-
ne commission permanente est aussi 
attachée à la direction de ces éta-
blissements. Elle a pour mission d'é-
tudier toutes les réformes suscepti-
bles de rendre les prisonniers capa-
bles d'accepter l'organisation de no- 

C.  ."  EST un incident très pénible. 
S'il venait  à  se terminer tra- 
giquement, il faudrait, devant 

la  Justice, traduire les responsables. 
Trente ans et plus de professorat 

me permettent de parler en pleine 
connaissance de cause, de la jeunes-
se égyptienne. J'ai contribué à ins-
truire des centaines et des centai-
nes d'Egyptiens qui sont, aujour-
d'hui, placés à tous les échelons de 
l'Administration et dans les carriè-
res libérales. Je les ai tous aimés 
comme des fils, et ils m'ont tous res-
pecté comme un père. Aussi, puis-je 
parler en toute franchise. 

Cette jeunesse est très ardente et 
d'une extrême émotivité, faisant fa-
cilement le sacrifice de sa vie cont-
me elle l'a proitvé depuis 1919 tans 
maintes et maintes collisions avec 
des forces de répression, comme aus-
si portée à des gestes regrettables 
sous certaines impulsions. 

Dans le cas actuel, comme le leu 
a dit avec éloquence S.E. Salah Ed-
dine pacha, ministre des Affaires E-
trangères, il n'y a aucune raison de 
manifester et de faire la grève de la 

MACHIAVELISME 

Ahmed El Berrery, député Saadis-
te, a proposé une loi visant à l'em-
prisonnement de tout fonctionnaire 
de l'Etat n'exécutant pas les décisions 
du Conseil d'Etat. On comprend que 
cette mesure vise à mettre l'ancien 
ministre de l'Intérieur p.i. dans une 
mauvaise posture, à la suite de sa 
décision d'outrepasser le jugemit lu 
Conseil d'Etat relatif aux réunions 
r ubliques du 11 juillet. 

RECUPERATION 

Le ministre des Finances  a  deman-
dé à l'Administration des Chemins 
de Fer de présenter aux forces bri-
tanniques les factures des arriérés de 
leurs dûs au -gouvernement. On sait 
que ces arriérés s'élèvent à plus de 
douze millions de  livres. 

AHMED HUSSEIN VA FORT 

Au cours de la dernière réunion des 
partis de l'Opposition, samedi dernier, 
au Club de la Kotla, un incident sur-
git à la suite duquel Ahmed Hus-
sein quitta la réunion, suivi par tous 
ses partisans. Commentant cette at-
titude, lvlakram pacha déclara u'il 
n'avait aucune confiance en Ahmed 
Hussein et que ses idéaux politiques 
n'étaient pas sains. On se souvient 
que Makram pacha était le lien entre 
tous les partis politiques extrémis-
tes, dits d'opposition. 

Au cours de cette réunion, Ahmed. 
Hussein demanda à toutes les jeu-
nesses de l'opposition de se procurer 
des armes par n'importe quel moyen 
pour qu'ils puissent lutter efficace-
ment contre le gouvernement qui ne 
se décide pas à dénoncer le traité de 
'36. La police politique ayant eu vent  

faim. La cause nationale est cotre 
les mains du gouvernement qui pour-
suit activement son action pour en 
arriver à une solution. Il ne s'agit 
plus d'atermoiements, il n'est plus 
question que de jours. 

Ces jeunes gens qui s'offrent en 
holocauste à la Patrie n'auraient pas 
dû être encouragés. Or, ils l'ont été 
afin de surexciter l'opinion au mo-

, ment où le gouvernement, comme 
il l'a promis solennellement, va don-
ner toute satisfaction aux aspira-
tions nationales. 

Makram Ebeid pacha n'est, peut-
être pas  à  l'origine du mouvement, 
mais il l'a approuvé et encouragé; il a 
donné l'hospitalité à Ces jeunes pa-
triotes pour un geste inutile de sui-
cide... 

Si cet homme politique jugeait un 
tel jeûne nécessaire avec tous les 
risques encourus, il n'avait qu'à se 
substituer à ces jeunes gens  et  imi-
ter  Gandhi qui, lui,  payait de  sa  per-
sonne, Makram  pacha  a perdu une 
belle occasion... 

A. B. 

de ceci, prit des mesures pour éviter 
à ces jeunes l'occasion de se procurer 
des armes. Des descentes de police à 
l'improviste ont été aussi décidées. 

L'EXEMPLE CONTAGIEUX 

Le fils du Cheikh Abou el Eyoun, 
Rached, un gosse de quatorze ans,  a 
demandé aux grévistes de  la  faim de 
se joindre à eux. Mais devant leur re-
fus, il se  mit  à pleurer. 

UN SUPER-MINISTERE 

Abdel Kader bey Moukhtar, l'un 
des leaders les plus influents de l'As-
sociation des Frères Musulmans, a 
présenté à Abdel Latif Talaat pa-
cha une note dans laquelle il suggè-
re la création d'un organisme spé-
cial, le Comité Consultatif Royal Su-
périeur, qui s'occuperait aux côtés du 
gouvernement de clarifier la situation 
actuelle du pays. Ce comité se com-
poserait de vingt personnes dont : 
Aziz Ezzat pacha, Aly Maher pacha, 
El Hilaly pacha, El Chamsy pacha, 
Mohamed Aly Allouba pacha, Wassef 
Ghaly pacha, Ahmed Loutfy el Sa-
yed pacha, Bahej el Dine Barakat 
pacha, Hafez Ramadan pacha, Saleh 
Harb pacha, Moustafa Marei, Ahmed 
Hussein, Fathy Radouan, Saleh el 
Ashmaoui, Ahmed Kamel. Kottb. 

A PROPOS DE 
LA PROSTITUTION 

Nous avons reçu d'un lecteur une 
excellente lettre nous approuvant et 
nous fournissant de nouveaux argu-
ments en faveur de la c, prostitutio 
contrôlée ». 

Ce lecteur aurait pu nous donner 
son nom et faire confiance au  se-
cret  professionnel. 

Etrangers, sans difficultés, d'après 
les lois en vigueur dans leur pays 
d'origine. 

Q:  2.  —  Pourriez-vous nous faire 
part  de quelques-uns des souvenirs 
agréables que  vous  avez  rapportés 
de votre tournée d'études ? 

R. 2. -- Nul doute que bon nombre 
de vos lecteurs ont visité et connais-
sent les pays que j'ai parcourus. Ils 
ont pu  se rendre compte par eux-
mêmes de toutes les merveilles que 
recèlent ces Etats. Je vous ferai tou-
tefois part des impressions d'un E-
gyptien moyen au contact de la vie 
européenne. 

Le premier fait qui frappe l'Egyp-
tien sur une terre étrangère est l'or-
ganisation des douanes. Les fonction-
naires attachés à ce service gouver-
nemental sont d'une politesse et d'u-
ne délicatesse merveilleuse. Ils sont 
là pour servir les pasàagers et non 
leur imposer toutes sortes de vexa-
tions inutiles. Ils se contentent de 
vos déclarations et les prennent 
pour de l'argent comptant. Par me-
sure de contrôle, ils ne vous font 
ouvrir qu'une seule malle et y jet-
tent un coup d'oeil, sans rien déran-
ger. Je ne dis pas que lorsque ces 
douaniers sont avertis de se tenir 
sur leurs gardes ils laissent passer 
toutes sortes de marchandises, sans 
réagir. A ce moment ils deviennent 
vraiment soupçonneux, mais ne se 
séparent quand même jamais de leur 
sourire, et d'une politesse étonnan-
tes. 

Le nouveau 
Recteur 

d'El Azhar 
Par décret royal, Son Eminen-

ce, le cheikh Hamrouche vient 
d'être nommé recteur de l'Uni-
versité  d'Al Azhar. 

En 1906, il y terminait ses étu-
des et il était nommé professeur. 

En 1907, feu  Atef Barakat bey, 
alors ministre de l'Instruction 
Publique, le nommait professeur à 
l'école des Cadis où l'enseigne-
ment imposait le choix d'une élite. 
fi demeura à ce poste jusqu'en 
1916 et, nombreux sont ceux qui 
occupent, aujourd'hui, dans la 
magistrature des postes élevés qui 
se flattent d'avoir eu le cheikh 
Hamrouche, comme professeur. 

Par la suite, il devint juge cha-
éi et fit dans la magistrature 

une carrière brillante. Puis, il fut 
nommr recteur de la Faculté de 
'Zagazig, puis inspecteur à Al 
Azhar. 

En 1923, feu le Roi Fouad le 
choisissait personnellement pour 
diriger la Faculté de Langue Ara-
be. En 1944, il était transféré à la 
Facu]',é de Droit charéi. De par 
ces fonctions, il était membre du 
comité des « Fatoua » d'Al Azhar. 

Cheikh Hamrouche est une très 
haute compétence juridique et a 
une réputation inattaquable de 
droiture et de fermeté. 

Proche-Orient 
Nous venons de recevoir le numé-

mo de Septembre de la revue docu-
mentaire « Proche-Orient n. Certes, 
beaucoup de nos lecteurs en discu-
teront les tendances. Son rédacteur-
en-chef, M. Antoine Assaf, est un 
passionné et il sait fort bien, lui-
même, que le rédateur de ces lignes 
est loin de l'approuver dans ses po-
lémiques. Cette réserve faite, le nu-
méro' de Septembre n'en est pas 
moins un document de premier ordre 
utile à tous ceux qu'intéresse l'histoi-
re récente et qui continue de notre 
pays. 

Ils trouveront une étude exhaus-
tive sur les relations anglo-égyptien-
nes et le rôle joué par ces grands 
hommes d'Etat méconnus : Rouchdy, 
Adly, Saroit. 

Nous signalons, entre autres, une 
étude sur le Sinai où l'on pourrait 
installler un million de réfugiés en 
des conditions de vie idéales ainsi 
qu'un travail très pertinent sur la 
fertilisation du désert. 
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tre société et permettre sa réadap-
tation rapide. 

Un vaste courant de réformes 
souffle aujourd'hui sur l'Europe. Les 
prisonniers sont devenus l'objet des 
soins et de l'intérêt de toutes les 
classes de la société. De nombreux 
psychologues prêchent des mesures 
médico-pédagogiques au lieu des 
châtiments et lutterdnt contre les 
peines corporelles qui sont loin de 
guérir et par là, rendre à la vie li-
bre des individus sains qui seront 
plus tard des citoyens actifs. Plu-
sieurs congrès mondiaux ont suggéré 
la création d'Instituts de défense so-
ciale qui veilleraient à la guérison de 
ces rr malades ». Ainsi la ville de Lil-
le, en France, par exemple, vient de 
mettre au point un projet de réformes 
pour prisons qui tonnait une grande 
vogue dans les milieux juridiques. 

Le célèbre juriste Donnedieu de 
Vabres a proposé une ligne de dé-
marcation entre les activités d'un 
juge et celles d'un enquêteur. Il a 
aussi suggéré d'appliquer en France 
le système en vigueur en Egypte et 
qui laisse au Parquet le soin de me-
ner toutes les enquêtes judiciaires. 

L'Egypte se devrait d'assister aux 
Congrès médicaux légaux qui se 
tiennent en Europe; elle y gagnerait 
beaucoup. De plus, nous devrions 
créer un département spécial de lé-
gislation étrangère qui s'occuperait 
d'étudier les systèmes de poursui-
tes judiciaires, les codes pénaux en 
vigueur à l'Etranger ainsi que toutes 
les réformes qui y sont introduites 
au fur et à mesure qu'elles sont ap-
pliquées. De tels bureaux existent en 
France. L'idée est excellent« et 
donne de bons résultats. Après la 
suppression des Tribunaux Mixtes, 
ces bureaux permettraient à nos ju-
ges de trancher des différends entre 

Makram pacha et les 
grévistes de la faim 
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— Voilà, docteur, j'ai des confidences très intimes à vous faire... Paul Valéry, témoin d'une 
époque brillante, ne croyait pas 
à l'impiration; mais au calcul 
Pourtant, la sonorité de ses vers, le rythme de ses phrases 
témoignaient d'un feu sacré, sans lequel l'on est mortel 

E GRAND romancier de « Fumées dans la Campagne » et des « Profondeurs de la Mer » 
restera aussi comme un témoin des plus importants pour une période très brillante de la 

cl 
  

  littérature française contemporaine. Dès son arrivée à Paris, c'est André Gide qui lui donnait 
son amitié, et bientôt Barrès, Pierre Louys, parvenus déjà à la gloire; d'autres encore, le Dr. Mar-
drus, le traducteur des  «  Mille et une Nuits  »,  Gilbert de Voisins, Jean-Louis Vaudoyer, René Boyles-
ve, Paul Valéry, enfin tous ceux qui allaient bientôt paraître au premier rang des « jeunes ». Ce 
volume de Souvenirs nous introduit dans les salons et les cafés littéraires de l'étincelant Paris du 
début du siècle. C'est là un document riche de vie et riche d'inédit, d'une valeur considérable gour 
les historiens de la littérature. Nos lecteurs en estimeront tout le prix devant cette évocation emue 
du grand Paul Valéry. 

,Four vos réservations adressez-vous à votre Agence de voyages ou à la 
.SaberuL 47. rue Abdel Khalek ,Sarait Pacha, Tel 43525, Le Caire 
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Mais, malgré ces avatars, c'est le 
gynécologue bien-aimé des U.S.A. 

L ES HISTOIRES de carabins, C'est bien connu, ont toujours 
grand succès. D'abord, elles sont presque toujours atroces, et 
absolument pas pour jeunes filles. Cela pour le porc doublé d'un 

sadique qui rode dans notre subconscient, comme tous les psychiatres 
vous l'expliqueront complaisamment. 

Mais lorsque les carabins sont devenus des médecins chevronnés, 
'ils savent d'autres histoires, beaucoup plus passionnantes. Ils voient 
nus leurs patients — physiquement et moralement. Comme un prêtre, 
un médecin n'est pas un homme — ou plutôt il est autre chose que 
simplement un homme. C'est le seul confident pour beaucoup — et 
nous avons parfois terriblement besoin d'un confident. 

Pour terminer ses études le Dr. Loomis 
à été vendeur de mort aux rats, puis prospecteur 

Avant de confronter  ces thèses,  on 
pourrait se demander si  l'inactivité 
sexuelle totale existe. La  question 
ne semble pas encore définitivement 
tranchée, mais le fameux rapport 
Kinsey, publié aux Etats-Unis, lui 

LE Dr. KINSEY 

apporte une contribution précieuse  : 
sur cinquante-trois mille hommes, 
aucun cas d'inactivité sexuelle n'a 
été constaté. Il a été, par contre, 
établi que très souvent la fonc lion 
sexuelle n'était pas normale  •  ainsi 
les cas d'homosexualité. d'onanisme, 
d'activités nocturnes involontaires 
ou même de contacts animaux se 
sont révélés d'une fréquence extra-
ordinairement élevée. Car telles sont 
les issues qui, selon Kinsey, s'impo-
sent obligatoirement à ceux qui, 
pour une raison quelconque, négli-
gent le sexe opposé au leur. 

Le problème touche donc essen-
tiellement à la carence d'une activi-
té sexuelle à la fois normale et suf-
fisante. Quels en sont les effets 
Sur ce point, Sigmund Freud, yère 
de la psychanalyse, était formel : 
pour lui, les restrictions imposées 
aux relations sexuelles sont la sas.3e 
directe du déséquilibre nerveux et 
souvent mental dont souffre un 
nombre croissant de nos contem-
porains. 

Cette seule pensée suffit à  situer 
le débat et à montrer quels en sont 
les protagonistes. En effet, les res-
trictions dénoncées par  Freud  sont 
avant tout le fait de la  morale, en 
général, et religieuse, en particulier, 
les moralistes et les croyants, pour 
qui le dogme reste une  valeur  im-
muable que ne sauraient modifier 
les connaissances, se doivent de  dé-
fendre leur vérité contre les  atta-
ques des psychanalystes et des  mé-
decins. 

Partant du principe énoncé par 
Freud, les savants qui ont fouillé ce 
domaine de la vie privée assurent 
que la plupart des déséquilibrés ner-
veux se recrutent parmi ceux qui 
refoulent leurs instincts sexuels. Or, 
ce refoulement est dû à la morale 
ou aux coutumes qui exigent notam-
ment l'abstinence sexuelle jusqu'au 
mariage. Si elle se prolonge, des 
complexes et des troubles psychi-
ques peuvent en résulter qui affec-
tent l'individu non seulement du-
rant sa période de chasteté, mais 
encore après qu'il y aura mis fin. 
Ainsi une enquête scientifique a dé-
montré aux Etats-Unis que soixante 
cinq pour cent des femmes sont plus 
ou moins frigides et, selon de très 
nombreux médecins, la cause en est 
un trop long refoulement. 

A ceci, des gynécologues catholi-
ques répondent que les organismes 
sexuels ne s'atrophient pas en res-
tant inactifs et que la preuve en est 
fournie par le nombre des femmes 
qui, vierges jusqu'alors, accoucheat 
sans complications à l'âge de trente-
cinq ans. Il ne s'agit pas d'atroJIsie 
des organes, rétorquent leurs adver-
saires, mais du système nerveux, 
gravement affecté par une -  chasteté 
prolongée ; et de citer, à l'appui, 
l'opinion des médecins constatant 
que chez les femmes, les victimes de 
troubles nerveux sont généralement 
soit des vierges, soit des jeunes fem-
mes qui, ayant enfreint les princi-
pes de leur éducation en trichant 
sur l'abstinence, souffrent de ce fait 
d'un complexe de culpabilité. 

Bien entendu, l'argumentation des 
moralistes et des croyants se fonde 
sur le bons sens et la dialectique 
plutôt que sur des recherches scien-
tifiques. Il est particulièrement cu-
rieux de noter qu'ils utilisent éga-
lement une notion directement tirée 
de l'enseignement et du vocabulaire 
de Freud. Voici comment : 

A l'aide d'exemples ils cherchent 
à prouver tout d'abord que la chas-
teté totale est possible et qu'elle 
existe ; les cas en seraient infini- 

ment plus nombreux, disent-ils, si une 
certaine psychose n'avait été créée, 
selon laquelle, les rapports sexuels 
sont une nécessité vitale. La preuve 
en est que bien des femmes entre-
tiennent des rapports fréquents tout 
en avouant qu'elles n'en ressentent 
nullement le besoin. 

Mais la science admet que l'appé-
tit sexuel varie selon les individus 
et  que chez certains, il est prati-
quement inexistant. Les défenseurs 
de la chasteté se sont donc appli-
qués à démontrer . que l'abstinence 
est parfaitement possible, même 
chez des sujets doués d'un instinct 
sexuel normalement développé. C'est 
là qu'ils ont fait appel à un con-
cept freudien, la sublimation, nom 
que donne Freud à une certaine dé-
rivation des désirs refoulés vers des 
formes supérieures d'activités psy-
chiques capables d'absorber l'éner-
gie rendue à la fois disponible, se-
xuelle. La sublimation concerne, par 
exemple, la création artistique, le 
mysticisme, etc. ; c'est dire qu'elle 
intéresse un nombre relativement 
infime d'individus. Mais les parti-
sans de l'abstinence ont donné à 
cette notion une ',extension consi-
dérable et, pour eux, quiconque se 
livre à une activité noble, sortant 
du cadre de la routine, est sublime 
et est parfaitement en mesure de 
rester chaste. Mais sur ce point en-
core, les médecins ne sont pas d'ac-
cord : ils n'admettent la sublimation 
que dans un nombre extrêmement 
restreint de cas et ils en limitent la 
durée à de courtes périodes. Le rap-
port Kinsey aboutit aux mêmes con-
clusions : il n'admet d'ailleurs pas 
que la sublimation puisse s'effectuer 
sans s'accompagner de troubles ner-
veux. 

Sur ce dernier point, l'argumenta-
tion des moralistes est de nature 
toute différente. Nul ne conteste 
plus aujourd'hui qu'une abstinence 
prolongée provoque des troubles 
psychiques, mais leur degré de gra-
vité fait l'objet de controverses. 
Aussi les moralistes brandissent-ils 
l'argument du moindre mal. Aux 
statistiques des psychanalistes, ils 
opposent cette phrase du docteur 
Porel : « En général il faut admettre 
que de nombreux états morbides 
proviennent d'excès sexuels, alors 
que rares sont ceux qui résultent de 
la continence », et font état des 
maladies vénériennes et des avorte-
ments. Ainsi les effets de l'incon-
tinence seraient infiniment plus né-
fastes-que ceux des restrictions com-
battues par Freud. 

Peu de médecins ont pourtant suc-
combé à la tentation de livrer au 
public leur moisson de confidences, 
d'expériences. Du moins sous la for-
me du roman. Mais certains n'y ont 
résisté qu'à demi. Sous le prétexte 
de conseils paternels à leurs cadets, 
de réflexions désabusés d'un vieux 
toubib, ils ont livré à notre curiosité 

ce qui ne figure jamais dans leurs 
communications officielles, mais qui 
est pourtant bien plus émouvant. 
Car le drame de chaque malade est 
plus grave que celui de sa maladie. 

Ce drame-là est d'ailleurs souvent 
près de la farce. Après bien d'autres 
en témoigne le livre d'un célèbre 
accoucheur d'outre-Atlantique, le Dr. 
Frederic Loomis, dont la traduction 
vient de paraître.  Ses  confrères se-
ront sans doute surpris en le lisant. 
Car ils n'ont guère coutume de 
conter leurs rapports profesàionnels 
avec leurs clientes (le livre s'intitu-
le « Les Femmes que j'ai soignées ») 
avec une aussi déconcertante fran-
chise et une telle truculent bonho-
mie. 

LA DESTINEE 
TIENT A UNE VIEILLE FORD 

Il est vrai que le Dr. Loomis est 
Américain. Il l'est de la manière la 
plus typique. Après avoir fait sa 
première année de médecine. sa  fa-
mille ne peut plus lui payer  ses  étu-
des plus longtemps. Il prend alors 

un sursis avec sa vocation, se fait 
vendeur de mort aux rats, remplace 
son stock épuisé par du dentifrice, 
fait en Alaska tous les métiers 
« sauf celui de nourrice » et échoue 
assis sur un quartier de roc au fond 
d'une mine d'or, en train de gagner 
sa vie à coups de perforeuse. 

Cela dura dix ans, après quoi il 
possède de quoi commencer sa se-
conde année de médecine. Il va cette 
fois jusqu'au bout. Médecin, enfin, 
il grimpe dans une vieille Ford te-
nant avec des ficelles et du spara-
drap, et part pour faire ses premiers 
accouchements. car il avait décidé 
d'être ce qu'il est toujours resté : 
un gynécologue. L'engin était à ce 
point antédiluvien qu'il se deman-
dait souvent lequel allait arriver le 
premier, de la Ford ou du bébé. La 
première If emportait heureusement 
le  plus souvent, grâce à un bidon 
d'éther généreusement versé dans les 
soupapes, au démarrage. 

Un soir les deux pneus de la voi-
ture expirèrent en choeur devant le 
garage Studebaker de la ville. Ne 
résistant pas à ce signe évident de 
la Providence, le Dr. Loomis achète 
une voiture neuve à crédit, va réveil-
ler la mère de ses deux filles et en 
route vers la Californie. L'expédi-
ttan reacheva à Los ?Angeles. Le 
Dr. Loomis y vit toujours, fortune 
faite. 

Il n'a jamais examiné et soigné 
que des femmes. Ce qui. aux U.S.A. 
n'est pas dépourvu de risques. L'un 
de ses amis lui conta qu'ayant de-
mandé à une cliente de se déshabil-
ler dans une autre pièce, il enten-
dit bientôt des clameurs à réveil-
ler toute la ville. Se précipitant, il 
trouva sa cliente sur un divan, la ro-
be retroussée et déchirée. l'air ha-
gard et les cheveux défaits. Comme 
par hasard, le mari fit alors son 
entrée au pas de charge. C'est là, pa-
raît-il, une forme de chantage fort 
courante. Le Dr. Loomis comprit, Il 
n'a jamais examiné une cliente de-
puis sans que son infirmière, dûment 
stylée, entrât plusieurs fois à l'im-
proviste et sans frapper dans la piè-
ce jamais close. 

Il a évité ainsi de perdre la face. 
Mais le Dr. Loomis n'échappa pas à 
d'autres problèmes, infiniment plus 
graves, communs ceux-là à tous les 
médecins de la terre. Il n'eut pas à 
obéir à la prière d'un homme qui 
vint lui dire. quelques minutes avant 
l'arrivée de son enfant : 

— Ma femme et moi désirons ce 
bébé plus que tout au monde, doc-
teur. Mais pas s'il est anormal. Pro-
mettez-moi : s'il naît ainsi, vous ne 
le laisserez pas vivre... 

L'enfant, fort heureusement, était 
un superbe garçon, parfaitement 
conformé. Mais peu après, le Dr. 
Loomis, accouchant une jeune fem-
me hyper-nerveuse. constata que son 
enfant, qui se présentait par le siè-
ge, avait une jambe qui n'allait pas 
plus loin que le genou. Il vit en 
un instant la petite fille tristement 
assise dans son coin, tandis que ses 
camarades normaux couraient et 
jouaient. Il n'hésita pas : un sur dix 
des enfants qui se présentent par le 
siège meurent pendant l'accouche-
ment parce qu'on ne parvient pas à 
les dégager assez vite. Il n'y avait 
qu'à ralentir les mouvements de la 
main, perdre les précieux instants. 
« Ne te dépêche pas... » lui disait 
une voix. Il dissimula la jambe dif-
forme sous un linge stérile, fit sem-
blant de tirer un peu l'enfant qu'il 
avait décidé de ne pas laisser vivre. 

Le pied du nouveau-né vint- alors 
s'appuyer sur la main du chirurgien, 
qui sentit le petit corps tout fré-
missant de vie. C'en fut trop, il ne 
put hésiter : l'enfant vint au monde. 

La fin de l'histoire ressemble un 
peu trop à un conte du « Reader's 
Digest  ».  Bien longtemps après, au  

cours d'une soirée de Noel, à l'hô-
pital, le Dr. Loomis écoutait avec 
ravissement une jeune harpiste aux 
doigts merveilleusement agiles et au 
visage illuminé. Vous avez deviné  : 
une femme se précipita vers lui. 

— Vous l'avez reconnue, docteur. 
lui dit-elle... Avant de posséder une 
jambe artificielle, elle a appris à se 
servir de ses mains. Elle est sur le 
point de devenir une des grandes 
virtuoses mondiales de la harpe. El-
le est si heureuse... 

Le Dr. Loomis ne cache pas que 
ses malades lui en ont fait voir de 
dures Il se venge en présentant quel-
ques-unes d'entre elles sous un jour 
plutôt cru. Et il conte quelques his-
toires, dont certaines assez scabreu-
ses. La plus curieuse est sans doute 
celle de ce mari qui vient lui deman-
der, les larmes dans la voix de bien 
vouloir le remplacer pour donner à 
sa femme l'enfant qu'elle désire, car 
lui ne le peut ! 

Mais le Dr. Loomis est beau joueur. 
Il laisse aussi place à celles qui ont 
tourné à sa confusion. 

— Madame, dit-il gravement à u-
ne client qui venait le consulter pour 
des' douleurs qu'aucun confrère n'a-
vait pu faire cesser  :  c'est très sim-
ple. Votre matrice doit être à l'en-
vers. Il me semble que je la vois d'ici. 

— Oh ! s'écria la malade. Comme 
11,1 %est négligent ce préparateur : 
il doit avoir renversé le bocal du la-
boratoire de la faculté où trempe 
ma matrice depuis sept ans !... 

LA PSYCHOSE DU MICROBE 

Il y a tout dans le livre du Dr. 
Loomis. La liste des traditions faus-
ses — et Dieu sait si elles sont lé-
gion — en matière d'enfantement. 
Une étude de vulgarisation sur le 
grave problème de la stérilité conju-
gale et ses remèdes, une autre sur 
la façon d'obvier aux troubles de la 
menopause. Et jusqu'à un chapitre 
que l'on croirait extrait d'un roman 
policier. Il en a la saveur, l'humour, 
la savante progression vers le coup 
de théâtre, et même l'apparente in- 

J OACHIM GASQUET avait pu- 
blié à Aix-en-Provence plu-
sieurs jeunes revues. La pre- 

mière s'appelait la « Syrinx »; ce 
fut là que vers 1894-1895, je lus d'un 
poète inconnu quelques pièces admi-
rables, que je n'ai jamais oubliées. 
Avant l'avènement de leur auteur à 

PAUL VALERY 

la gloire, ce poète s'appelait Paul-
Ambroise Valéry. Je ne peux pas 
nommer ici, car ils sont devenus cé-
lèbres. tous les poèmes dont je par-
le, mais je me souviens d'une pièce 
de vers qui commençait ainsi : 

Celles qui  sont  des fleurs vivantes 
sont venu% 

Figurines  d'or  et beautés toutes me- 
nues... 

Là, parurent encore les premières 
ébauches du « Narcisse » et d'autres 
poèmes durables nés de l'esthétique 
mallarméenne. 

Je voudrais qu'on se représentât, 
en un rapide coup d'oeil, cette atmo-
sphère de 1894- 1895, à Aix-en-Pro-
vence, ville en apparence endormie. 
mais où vivait intact l'esprit du 
XVIIIe sieclo. 

La présence dans ces rues tor-
tueuses, sous un soleil torride, d'un 
homme à la fois sublime et timide, 
qui s'appelait Paul Cézanne et la 
présence, soit sous les tuiles brûlées, 
soit sous les pins des collines envi-
ronnantes, balancés par une éternel-
le houle marine, d'un petit groupe 
d'hommes obscurs et géniaux, fon-
dant des revues où s'expriment des 
inconnus du nom d'Emmanuel Signo-
ret, de Paul Claudel, de Paul-Ambroi-
se Valéry. Je l'ai déjà dit, c'était au 
temps où dans les sentes obscures de 
cette cité passait un personnage d'al-
lure effacée vague et distraite, les 
paupières baissées, qui s'appelait  

vraisemblance. Devant un tribunal a-
méricain, un grave professeur de pa-
thologie dépose. Le maître, à la 
simple vue d'un fragment de pou-
mon, large comme l'ongle du pouce 
et mince comme une feuille de pa-
pier à cigarette, indique qu'il appar-
tenait à une femme jeune, morte 
d'un cancer aux Philippines, quel-
que Vemps avant son départ de 
Pittsburg, et sans avoir eu d'enfants. 

Cela parce qu'il y remarqua les cel-
lules d'une maladie cancéreuse rare, 
issue d'un kyste hydatiqse qui ne 
se manifeste pas après la naissan-
ce d'un enfant, des particules de fu-
mées caractéristiques de Pittsburg et 
un abcès amibien que l'on observe 
qutaux Philippines. Et voilà com-
ment Esculape battit Sherlock 11o1-
mes. 

Maurice Blondel, où les jeunes gens 
frémissaient au nom de Charles 
Maurras, comme des oliviers à la 
brise, — je n'y peux rien, ce que je 
dis est historique; — où le nom 
de Mallarmé était aussi sacré que 
celui de Platon ou de Plotin. 

000  
 Gasquait parlait de Valéry avec u-

ne immense admiration, possédant ce 
génie de la découverte qui appartient 
aux esprits libres et clairvoyants, 
mais qui chez lui souffrait de ce 
drame de l'âme qui s'appelle dis-
continuité. Ses caprices le poussaient 
de temps en temps au meilleur ou 
l'égaraient vers le pire. Il n'en reste 
pas moins vrai que, dans l'Aix de 
1894-1896, un petit groupe de jeunes 
gens savaient ce qu'il y avait de 
meilleur en leur temps et le glori-
fiaient avec ces exaltations que don-
ne le climat méditerranéen. 

En 1896, parut à Paris « Le Cen-
taure ». Il en reste deux numéros 
cartonnés de vert, recherchés au-
jourd'hui par les bibliophiles et qui 

Camping... 
Partout dans le monde, il fait 
chaud. Jusque là vous n'avez 
rien appris. Il pleut à Genève 
et à Londres. A Paris, on part 
pour des parties  de  camping. 
Voilà qui fera baver de jalousie 
pas mal de pauvres employés 
qui ne peuvent se permettre une 
seule journée de vacances ; et 
j'en connais 1 Deux énormes 
sacs s'en vont prendre le train 
pour des horizons verts • tan- 
dis que Bébé Sans Peur est ju- 
ché, tout heureux, sur l'un 
d'eux. Oui, l'un des sacs ; car 
en fait de voyageurs, il faudrait 
chercher longtemps pour les 

trouver, camouflés derrière 
leurs fardeaux. 

contenaient quelques textes éternels, 
dont « La Soirée avec M. Teste », de 
Valéry. En même temps, le même 
Valéry publiait dans un autre nu-
méro l'un de ses meilleurs poèmes  : 
« Eté ». 

Je n'ai jamais oublié l'émotion que 
j'ai ressentie quand j'ai lu ces vers 
magnifiques : 
Eté, roche  d'air  pur  et  toi, ardente 

ruche 
De  mer,  éparpillée  en mille mouches 

sur 
Les touffes d'une  chair  fraîche com- 

me  une  cruche 
Et jusque dans  la bouche  où se mouil- 

le L'azur 
Et toi,  maison brûlante,  Espace, cher 

Espace 
Tranquille, où l'arbre fume  et pond 

quelques  oiseaux, 
Où crève infiniment la  rumeur  de /a 

masse 
De  /a mer, de  la  marche,  et des trou- 

pes  des Eaux. 
Edmond JALOUX. 

(Lire  la  suite en page  5) 

LA LUTTE EST OUVERTE AUTOUR 
DES MEFAITS DE L'ABSTINENCE 
Ce sujet tabou revient sur le tapis et le 

rapport du Dr. Kinsey aussi... 

N UL NE PRETEND PLUS, aujourd'hui, que l'abstinence puisse 
constituer une sorte d'élixir de longue vie ou même de santé; 
mais nombreux sont ceux qui assurent qu'elle est sans inconvé- 

nients. Or, c'est précisément là ce que n'admettent pas les auteurs des 
travaux scientifiques les plus récents. 

In mémoriarn 

UN DESTIN D•ARTISTE 
N

(  de  notre  correspondant particulier Xavier Bandoin de Lusigny) 

E A CROZON, (Finistère), le 24 décembre 1887, Louis Jouvet 
avait 64 ans. De formation, scientifique ses goûts le portèrent 
cependant vers la carrière théâtrale. 

A 18 ans, il est à Paris et fait partie de la troupe du théâtre 
d'Action et d'Art. Quand Jacques Copeau crée ,  sa troupe, Jouvet en 
fait partie, avec Charles Dullin et passe ainsi, en 1913, au Théâtre du 
Vieux-Colombier. Il y reçoit son premier rôle dans « Une femme tuée 
par la douleur » et se taille déjà une solide réputation comme acteur 
de composition. 

A LA COMMUE 
DES CHAMPS-ELYSEES 

A la fin de la première guerre, 
Jouvet est nommé Directeur au 
Théâtre de la Comédie des Champs-
Elysées. Dès 1930, il est déjà célè-
bre à l'étranger. Les brillantes éta-
pes de sa carrière triomphale, il les 
a franchies avec Jules Romain, Ber-
nard Zimmer. Stève Pasteur, Mar-
cel Achard, et surtout avec Jean Gi-
raudoux, révélant au public ses oeu-
vres de qualité. Jouvet apporte, en 
effet, au théâtre des conceptions 
toutes nouvelles. ea vaste intelli-
gence, à la fois profonde et vive, 
s'exprime en formules brèves. 
AU THEATRE DE L'ATHENEE 
Après avoir créé 15 oeuvres ex-

'ceptionneles )(le Giraudoux, et la 
« Machine Infernale » de Jean Coc-
teau. Jouvet révèle toute sa maî-
trise en tant que metteur en scène. 
En 1928,  il donne d'abord « Sieg-
fried », puis « Intermezzo », « Am-
phitrion », « La guerre de Troie 
n'aura pas lieu », « Ondine ». Quit-
tant la Comédie des Champs-Ely-
sées en 1934, Jouvet s'installe au 
théâtre de !l'Athénée, où il joue 
« L'Ecole des Femmes ». Avec Mar-
guerite Moreno. il joue en 1!146, la 
« Folle de Chaillot s et crée en 1949, 
au théâtre de l'Athénée le « Don 
Juan » de Molière et, pour la pre-
mière fois « Tartuffe ». 

Dans « Knock » de Jules !Sari-mis, 
en créant en 1923 le rôle du docteur, 
Louis Jouvet donne brillamment un 
des principaux aspects de sa per-
sonnalité. 

Au printemps de 1951, il partici-
pe également à la mise en scène 

de la pièce de J. P. Sartre :  «  Le 
Diable et le Bon Dieu ». 
EN TOURNEE A L'ETRANGER 
Entre temps, c'avait été la guer-

re et l'occupation. Louis Jouvet, 
dont la renommée à l'étranger était 
déjà considérable. avait quitté la 
France où les Nazis faisaient la loi. 
En 1941s il gagne l'Amérique du 
sud. Pendant qu'à Paris, la Gestapo 
fouillait ses tiroirs, Jouvet vivait au 
dela des mers, quatre ans d'une ex-
traordinaire aventure, au milieu de 
difficultés Mollies, tantôt à la re-
cherche d'un théâtre, tantôt d'un 
visa, d'un wagon de décors, et plus 
prosaiquement encore, d'argent. Le 
résultat fut magnifique, d'Argenti-
ne au Pérou, du Pérou au Chili, du 
phili en Equateur, au Yénézuela, 
au Mexique, etc... 

AU CINEMA 

Alors que la France semblait ra-
yée officiellement, elle et sa cultu-
re, de la carte du monde, Jouvet 
et sa troupe, appelant au secours 
Molière, Giraudoux et Claudel, rani-
mèrent la foi de ceux pour qui la 
culture française fait partie de la 
condition humaine. 

Dans le même temps Jouvet, pour-
suivait une fructueuse carrière au 
cinéma. Des films tels que « La 
Kermesse héroique », « Carnet de 
bal » et « Quai des Orfèvres » a-
vaient rendu Jouvet cher au public 
des salles obscures. Et le fameux 
« Knock » de Jules Romains, qu'il 
avait créé au théâtre, est désormais 
devenu un classique de l'écran. 

UN 'GRAIsTD ARTISTE 
QUE NOUS PERDONS 

Jouvet connaissait l'aspect offi-
ciel de la gloire, car les patries ne 
sont pas toujours ingrates, ni les 
gouvernements aveugles. Après sa 
triomphale tournée en 1948, en E-
gypte, en Italie et en Europe Cen-
trale, il avait été fait Commandeur 
de la Légion d'Honneur. Et après 
une dernière tournée, il y a quelques 
mois aux Etats-Unis et au Canada, 
il venait d'être nommé. le 15 Août 
dernier, quelques jous avant sa mort, 
Conseiller près la Direction générale 
des Arts et des Lettres. Qui, mieux 
que lui, pouvait être le trait d'union 
entre les Pouvoirs publics et le théâ-
tre, et ceux qui l'animent  et  s'y 
consacrent ? 



Lettre de Paris 

La mort de Louis Jouvet 
a laissé un énorme vide 

De notre reporter parisien Charles Denis 

L OUIS JOUVET s'est éteint le 16 Août dernier à 20 h. 15. Celui 
qui tant de fois interpréta Molière et fut son servant idéal, aura 
connu, comme son maître, la plus belle fin qui puisse advenir à 

un comédien  :  mourir sur les planches  !  C'est, en effet, en son théâtre 
de l'Athénée, que l'inoubliable « Knock », terrassé par une crise car-
diaque, est mort. Depuis deux jours et trois nuits, Louis Jouvet lut-
tait contre la brusque maladie qui devait le terrasser. 
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Dans la ménagerie du cirque Hagenbeck, à Hambourg, Hans Held croque 
les attitudes d'un chameau qui sera la vedette d'un de ses prochains films. 

Hans Held, l'homme qui fait rire 
les chameaux en allemand 

Le Walt Disney teuton crée un atelier 
ultra moderne de rire sur pellicules 

Bonjour 
PARIS 

Par FRANCIS CARCO 

C'est toujours la même chan- 
son, 

0 mon amour que je fre- 
donne  : 

Tout ce que j'ai, je te le donne, 
Nos coeurs battent à l'unisson. 

Sur les quais, le long de la 
Seine, 

A Montmartre, près des mou- 
lins, 

Mes souvenirs entrent en 
scène : 

Bonjour, Paris des assassins ! 
Bonjour, Paris des midinettes, 
Des filles, des mauvais gar- 

çons, 

Des clochards et des bals mu- 
sette ! 

Si je te dois d'être poète, 

C'est sur un air d'accordéon. 

LE MEILLEUR VINAIGRE 

SE VEND A LA 

Sté. Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

TEL. 53784 R.C.C. 20510 
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LE MYSTER.E DES MAMMOUTHS 
POLAIRES serait-il jamais éclairci? 

P ARMI les nombreux problè- 	Il y a 200 ans, les explorateurs de 
mes de l'histoire de l'ère  la  première grande expédition nor- 
quaternaire, le mystère de la clique, organisée par Pierre le Grand, 

vie et de la disparition des mam- mettaient le pied sur cette même 
mouths est resté entier jusqu'à pré- terre, recouverte de sa cuirasse de 
sent. Il est vrai qu'il existe, à son 	glaces. Mais au lieu de quelques 
sujet, plusieurs théories, mais aucu- 	jours, il leur avait fallu des an- 
ne n'est très satisfaisante. Les eau- nées pour l'atteindre ! 
ses de la disparition de cet animal 
n'ont jamais pu être éclaircies. 	 LA BAIE DU TAIMYR  

Lorsque le mammouth existait, 
le pôle était une vaste forêt 

En Amérique les chercheurs ne se 
contentent pas de travailler pour la 
guerre ou en vue de records de vi-
tesse à battre; ils ,  pensent égale-
ment à l'amélioration du travail do-
mestique et aux commodités des 
ménagères. 

Ils ont notamment fait porter 
leur effort vers la ahninution du 
temps à consacrer au repassage en 
permettant le séchage rapide de 
l'étoffe à repasser par la réduction 
de l'humidité transformée en va-
peur. C'est pourquoi une société a-
méricaine fabrique des planches à 
repasser faites de trous de faible 
diamètre mais très rapprochés qui 
laissent la vapeur s'échapper aisé-
ment. Ces trous, tout compte fait, 
constituent près de 60 pour cent de 
la surface totale de la planche. 

Un autre système employé aux 
Etats-Unis est la planche recouverte 
de «l'abestall», sorte de toile ru-
gueuse à base de nylon, d'amiante et 
de coton, qui retient en permanen-
ce la chaleur du fer et favorise l'é-
vacuation de la vapeur d'eau, tout 
en évitant par ailleurs le lustre pro- 

voqué par les repassages fréquents. 

Rock, l'homme de fer 
ROCK HUDSON, vedette Uni-
versai-International passe tous 
ses loisirs à se bronzer les pec-
toraux et dorsaux dans sa pro-
priété privée. C'est une des ve. 
dettes les plus en vue aux E-
tats-Unis. Nous espérons qu'el-
le se sera aussi sous nos cieux, 
dès que « THE IRON MAN » 
paraîtra sur nos écrans. C'est 
incontestablement un solide 
gars et son air de santé est 
un défi lancé à nos citadins au 
teint de cire. Toutefois, je ne 
sais pas trop s'il ferait un ma-
ri idéal; quand on a tant de 
muscles, on passe son temps à 
les cultiver : quelques fois au 
dépends du temps qu'on peut 
passer en compagnie de sa 
légitime moitié. Je ne suis pas 
dans les secrets de famille de 
cet Iron Man; je ne fais que 

d'inoffensives déductions. .1t,  

Devant l'interdiction des médecins 
de transporter le malade c'est sur 
un divan de son petit bureau direc-
torial, que fut étendu Louis Jouvet. 
C'est là qu'il rendit l'âme pelques 
heures plus tard. Echappant quel-
ques instants au coma, sa dernière 
question au Docteur Malherbe, fut  : 
« Vais-je pouvoir encore travail-
ler ?  » 

STUPEUR ET TRISTESSE 
CHEZ SES AMIS 

Ses amis qui avaient appris par 
les journaux de l'après-midi, la fa-
tigue subite de Louis Jouvet, fu-
rent frappés de stupeur en appre-
nant sa mort lorsqu'ils arrivèrent 
devant le théâtre de l'Athénée. 

Le meilleur ami et collaborateur 
de Jouvet était certainement Henri 
Jeanson, le scénariste bien connu, qui 
écrivit tous les films que joua le co-
médien disparu. Jeanson était là, les 
yeux rougis par la peine, parlant 
à voix basse. 

Georges Neveux, qui fut le secré-
taire de Jouvet, évoquait la figure 
familière du « patron ». 

L'acteur Jean Brochard racontait : 
« La dernière fois que je vis Jou-

vet, ce fut à la messe de Vilette 
y pouls les artistes qui: mourront 
dans l'année ». Il était livide. Crai-
gnait-il de n'être pas au rendez-
vous suivant ? Nous nous sommes 
serré la main; son visage reflétait 
le tragique. On aurait dit qu'il reve-
nait de frapper à là porte du destin 
et qu'il avait entendu la réponse. 

« Il partit seul, sa petite croix 
de cendres au front ». 

Maurice Rostand disait : 
« Au chagrin que j'ai éprouvé de 

sa mort, j'ai mesuré qiinportance 
de Louis Jouvet) 11 ai Marqué le 
théâtre d'une manière inoubliable. 
Acteur exceptionnel, metteur en scè-
ne étonnant, il avait montré au ci-
néma, comme au théâtre, une diver-
sité de talent inégalable D. 

Chaque découverte d'un nouveau 
squelette représente donc un grand 
intérêt pour la science. C'est pour-
quoi, lorsque les explorateurs G. Gi-
garev et A. Korgikov signalèrent, en 
1948, à l'Académie des Sciences de 
l'U.R.S.S. qu'ils avaient trouvé des 
ossements de mammouth dans le 
Taimyr, l'Académie décida d'envo-
yer une expédition dans ces lointai-
nes régions de l'Arctique. 

LE DEPART 
Un matin de mai de cette année, 

deux avions, chargés d'hommes et 
de matériel quittaient Moscou pour 
la Sibérie. C'était l'expédition de 
l'Académie des Sciences. Elle était 
dirigée par la zoologue Portenko et 
comprenait entre autres l'ingénieur-
géologue Mininberg, Popov, spécia-
liste de l'ère quarantenaire, Tchout-
cherine, géologue, et le professeur 
Tikhomirov, botaniste. 

...Arkhangelsk. Une halte d'une 
demi-heure. La vieille ville russe ac-
cueille les savants avec son ciel gris 
et sa neige humide. On change ses 
habits d'été pour des vêtements «po-
laires». Puis les avions reprennent 
leur vol. La neige tombe. Les forêts 
disparaissent eaduellement. Bien-
tôt la terre n'est plus qu'une plaine 
blanche et glacée qu'on distingue à 
peine de l'océan Glacial. Malgré tem-
pête et chute de neige, deux jours 
plus tard, les avions atteignent la 
presqu'île du Taimyr. 

EMOTION CHEZ SES AMIS 
DE L'ETRANGER 

On a dit de Louis Jouvet qu'il é-
tait « notre meilleur ambassadeur 
auprès de nos amis de l'étranger  ». 
Les télégrammes de sympathie ex-
pédiés de toutes les capitales vien-
nent le confirmer. 

RADIO NEW-YORK  : 
« Un ambassadeur de la pensée 

française ». 
« La Voix de l'Amérique » rendit 

le soir même, un hommage émou-
vant au grand comédien  : 

« ...La mort de Louis Jouvet a 
provoqué une grande émotion aux 
Etats-Unis. Le grand acteur y était 
autant aimé que vénéré On se sou-
vient de la tournée triomphale qu'il 
avait fait l'an dernier. Il avait été 
acclamé dans « l'Ecole des Fem-
mes  »,  par des salles combles et il 
avait fallu prolonger les représen-
tations. 

«'  Le jeu de Jouvet permettait 
aux Américains, même s'ils ne com-
prenaient pas le Français, de tradui-
re Molière. Plus que tout autre peut-
être, il a contribué à faire connaî-
tre le théâtre français en Amérique. 
Au cours de son voyage, il fut, au 
sens le plus large du mot, un am-
bassadeur de la pensée, de l'esprit 
et du talent français  ». 

AU CANADA  : 
« Louis Jouvet toujours vivant 

parmi nous ». 
Dès que fut connue la triste nou-

velle, la Radio d'Etat canadienne a 
diffusé en hommage à la mémoire 
de Jouvet, une série de disques de 

« Ecole des Femmes  »,  enregistrés 
à Montréal lors du passage de la 
troupe de l'Athénée, au printemps 
dernier. 

Dans son éditorial,, lei quotidien 
« Canada » annonce, qu'il a reçu 
de nombreux appels téléphoniques 
d'habitants de la province de Mont-
réal, qui tous ressentaient la mort 
de Louis Jouvet, comme celle dsin 
ami intime. 

Au Tairnyr, c'est le jour polaire. 
Et on rêve d'une nuit qui ne vient 
jamais. Les membres de l'expédition 
n'arrivent pas à s'endormir. Quel-
ques novices qui ont négligé de met-
tre leurs lunettes à verres filtrants 
sont frappés par la « cécité des nei-
ges »... et condamnés à passer plu-
sieurs jours dans une pièce obscure. 

Les géologues de l'expédition se 
mettent à étudier le terrain du qua-
ternaire à découvert. Les botanistes 
cherchent les plantes sous la neige. 
Les zoologues examinent le jabot 
des perdrix polaires et constatent 
que, dans cette période de prin-
temps, c'est les bourgeons du saule 
polaire qui constituent la principale 
nourriture des oiseaux. Puis, dans 
le jabot de l'un des oiseaux, on dé-
couvre une petite plante en fleur 
fort rare  :  l'oxygraphis des glaces. 
C'est la plus précoce des fleurs de 
l'Arctique... mais on a bien du mal 
à la trouver dans la nature. 

Toute en s'adonnant à leurs tra-
vaux scientifiques respectifs, les sa-
vants se préparent à poursuivre leur 
route. La tâche principale de l'expé-
dition c'est d'atteindre la rivière 
que les hommes du Nord appellent 
« la rivière des mammouths » et qui 
se trouve à 200 kilomètres du golfe 
du Taimyr. La station d'hiver locale 
fournit aux membres de l'expédition 
les vêtements chauds, les sacs de 
couchage, les tentes, le pétrole, etc., 
toutes choses fort nécessaires à une 
expédition dans une toundra déserte. 
Enfin, les préparatifs sont terminés 
et l'expédition se remet en route. 

PRES DU «FLEUVE 
DES MAMMOUTHS » 

Nous sommes maintenant en juin. 
Du sol, par endroits dégagés, sor-
tent des pousses de siversia. C'est 
une des plantes les plus belles des 
régions arctiques. Et ce n'est pas 
en vain que les membres de l'expédi-
tion de 1901, venus sur le yacht 
« Aurore  »  ont donné le nom de . 

 « Siversia » à toute une île de 'a 
mer. 

Gigarev et Korgikov avaient plan-
té un drapeau dans le sol à l'endroit 
où ils avaient découvert les osse-
ments du mammouth. Mais les vents 
d'hiver avaient cassé la hampe et 
emporté le drapeau. Et l'expédition, 
angoissée, regardait le désert de nei-
ge qui s'étendait devant elle à per-
te de vue. C'est alors que Gigarev, 
guidé par un rare sens de l'orienta-
tion, conduisit les membres de l'ex-
pédition vers un monticule glacé  et 
arracha triomphalement du sol un 
petit morceau de hampe. Et tout le 
monde de se réjouir et de  se  jeter 
sur les pelles. 

Quelques heures plus tard une é-
norme défense apparaît. Puis,  c'est 
un crâne, imposant, lui aussi. Mais 
le travail le plus dur et le plus dé-
licat commence seulement, le sque-
lette du mammouth se trouvant 
dans une couche de terre éternelle- 

A ne pas faire ! 
Quelques conseils de 

Howard Keel 

La réputation de Howard Keel 
n'est plus à faire à Hollywood. Tou-
tes les fois où il paraît dans un 
film, son dernier en date étant PA-
GAN LOVE SONG, en compagnie 
d'Esther Williams, la critique se 
loinb au public pour souligner la 
conception aussi personnelle qu'in-
telligente de cette grande vedette 
Metro-Goldwyn-Mayer. 

Aussi bien, les sincères conseils 
de Howard Keel ne peuvent man-
quer d'intéresser tous ceux qui, am-
bitieux de réussir au cinéma, man-
quent d'expérience et, surtout... de 
discipline, et c'est sur ce dernier 
point que Howard Keel insiste tout 
particulièrement. C'est pourquoi ses 
prudentes recommandations consis-
tent principalement à signaler ce 
qu'un acteur doit à tout prix éviter 
de faire s'il veut surmonter les in-
nombrables obstacles dont est par-
semée la route du succès : 

— N'ayez pas mauvais caractère. 
— Ne soyez pas égoiste. 
— N'espérez pas que vous pourrez 

apprendre votre rôle un quart d'heu-
re avant les prises de vues. 

— N'interprétez votre personnag3 
que selon votre propre idée. 

— Ne ratez jamais une chance, si 
petite soit-elle. 

-- Ne vous croyez pas si savant ! 
Vous avez toujours quelque chose à 
apprendre. 

— Ne manquez pas de simplicité 
au point de ne pas rire... surtout de 
vous-même. 

Et Howard Keel souligne l'impor-
tance de trois conseils qu'il juge com-
me les plus faciles à suivre et à rete- 
nir  : 

— Ne soyez jamais en retard sur 
le plateau. 

— Ne croyez pas la moitié de ce 
que l'on dit sur vous... en bien ou en 
mal. 

-- A-oubliez jamais que votre va-
leur n'existe que pour le film que 
vous êtes  en  train de tourner. 

Après une telle énumération, ne 
peut-on dire de Howard Keel qu'il 
est, en plus d'un grand acteur, un 
grand sage ?  

ment gelée. Un coup de pioche ma-
ladroit peut altérer la position dans 
laquelle l'animal a péri. On enlève 
avec mille précautions la masse de 
tourbe qui entoure le squelette. A-
lors on aperçoit les vertèbres du 
cou et les pattes avant. La squelette 
de ce géant est-il entier ? La rivière 
n'en a-t-elle pas emporté une partie? 
L'expédition ne le saura qu'après la 
fonte des neiges. 

LE MAMMOUTH 
EN VOYAGE 

Maintenant les jours de l'été po-
laire, si court, son arrivés. Et les 
savants se remettent au travail. On 
dégage les côtes du mammouth et on 
trouve des lambeaux de peau,  des 
poils et même des morceaux de 
chair. Mais la terre glacée garde 
toujours les os du bassin. Il faut 
travailler dans l'eau. Une partie de 
l'équipe vide régulièrement cette 
eau, l'autre partie continue à creu-
ser. Les os du bassin sont libérés. 
Et on met le squelette tout entier 
en sécurité. La tâche de l'expédition 
est achevée. On emballe le squelette. 
Les os et les morceau de chair sont 
enveloppés dans un papier spécial. 
On les met dans des caisses, elles 
aussi, spécialement conçues et rem-
plies de sciure. 

D'ores et déjà, on peut dire que la 
contrée où ce géant sibérien a vécu 
ses derniers moments était à l'épo-
que couverte d'arbres alors que 
maintenant c'est la toundra nue. 
On ne trouve les forêts que beau-
coup plus au Sud. L'étude de la po-
sition de l'animal et celle des couches 
de terrain ont révélé aussi la présence 
de la tourbe, ce qui prouve qu'au 
temps où notre mammouth vivait, 
la tourbe se faisait beaucoup plus 
vite qu'à présent dans la toundra, 
c'est-à-dire que le climat était 
beaucoup plus chaud. De ce climat 
chaud sont également témoins les 
écorces de grands saules polaires 
qu'on a découvertes dans les dépôts 
de 10 première terrasse die « lai 
rivière du mammouth  ». 

Et le mystère de la disparition du 
mammouth ? L'étude des matériaux 
ramassés par l'expédition permettra 
sans doute, à brève léchéance de 
l'éclaircir. 

M. Brandon Groves, Directeur 
Général pour le Moyen Orient de 
la Socony Vacimm 00 Company, a 
prononcé une allocution, au cours 
d'un dîner tenu au « Propeller Club » 
à Alexandrie, dans lequel il a passé 
en revue la situation du pétrole dans 
le Moyen Orient. 

Voici quelques extraits de ce dis-
cours  : 

« Je suis en train de vous exposer, 
dit M. Groves, quelques faits statis-
tiques et chronologiques fondamen-
taux, qui forment la base de certains 
problèmes passés et futurs impor-
tants de l'industrie du pétrole dans 
le Moyen-Orient. 

« Il y a sept pays producteurs de 
pétrole dans le Moyen-Orient : l'I-
ran, l'Arabie Séoudite, le Koweit, l'I-
rak, le Kwatar, Bahrein et l'Egypte. 

« Les réserves de l'Iran sont esti-
mées en 1951 à 13 millions de ba-
rils. La production journalière de ce 
pays était de 684.000 barils avant 
les difficultés actuelles qui l'ont ré-
duite puis finalement interrompue. A-
vec une population de 17 millions 
d'habitants, l'Iran a donc une réser-
ve de 750 barils de pétrole par habi-
tant. 

« Les réserves de l'Irak sont de 
8,6 millions de barils, et la produc-
tion journalière de 106.000 barils. A-
vec leur population plus réduite de 
5 millions d'habitants, les Irakiens 
sont relativement plus favorisés avec 
une réserve de 1.700 barils par tête. 

« Puis vient la petite île de Bah-
rein avec une réserve de 300 millions 
de barils. La production quotidienne 
de ce pays est de 30.000 barils seu-
lement. 

« L'Arabie Séoudite a une réserve 
de 10 millions de barils, et une pro-
duction quotidienne de 611.000 barils 
(qui a passé de 800.000 barils depuis 
l'interruption de la production ira-
nienne). La population étant de 7 
millions d'habitants, cela représente 
une réserve de 1.400 barils par tête. 

« Vient ensuite le Koweit avec une 
réserve de 15 millions de barils, une 
production de 386.000 barils par jour 
et une population de 150.000 habi-
tants, soit près de 100.000 barils par 
habitant. 

« Le Kwatar suit avec 1 million 
de barils de réserve, une production 
journalière de 46.000 barils et une 
population de 25.000 habitants, soit 
une réserve de 40.000 barils par tête. 

L'EGYPTE 

« Nous avons enfin l'Egypte avec 
une réserve de 150.000.000 de barils, 
une production de 40.000 barils par 
jour et une population de 20 millions 
d'habitants. Contrairement aux au-
tres pays que nous avons énumérés, 
l'Egypte a une forte population et 
très peu de pétrole. Je dois ajouter 
que l'Egypte est située dans une ré-
gion pétrolière différente de celle des 
autres pays qui se trouvent dans la 
vaste région du Golfe persique où le 
pétrole est accumulé, et les chances 
de découvertes importantes de pétro-
le en Egypte sont très faibles. Quoi-
que d'importance capitale pour l'E-
gypte, elles ne seront cependant pas 
de l'ordre de puissance de la région 
du Golfe Persique.  

c 'EST dans un garage que Walt 
Disney installa jadis son pre-
mier atelier, ce qui ne l'a pas 

empêché de devenir le roi du dessin 
animé et de nous donner « Blanche-
Neige », « Fantasia  »,  et d'innom-
brables productions de valeur. 

Actuellement, en Allemagne, un 
jeune artiste est en train de revivre 
l'aventure de Disney. Hans Held, en 
effet, a transformé en atelier un an-
cien abri anti-aérien, à Hambourg. 
Les premiers mois, après la fin des 
hostilités, furent difficiles, car le ma-
tériel faisait défaut. Lorsque Hans 
Held, après d'innombrables démar-
ches, parvenait à trouver un peu 
de papier, il s'apercevait que ce pa-
pier ne valait guère mieux que du 
buvard. Les rares couleurs qu'il réus-
sissait à se procurer, se „fanaient en 
quelques jours. Le rouge devenait 
rose, le vert tournait au jaune. Il 
y avait de quoi pâlir de découra-
gement. 

Aujourd'hui, ces difficultés n'exis- 

RESERVES DU M.O. 

« Ainsi donc les réserves de pétro-
le en Moyen-Orient de 48 billions de 
barils représentent le double des ré-
serves des Etats-Unis qui sont de 26 
billions de barils. Mais actuellement 
les U.S.A. produisent à un rythme 
trois fois plus grand que le Moyen-
Orient. Quoique de grandes additions 
continuent à être ajoutées aux réser-
ves des Etats-Unis, les demandes 
sont de plus en plus accrues. Il faut 
ajouter à ce fait que les ressources 
de pétrole en Europe sont négligea-
bles et que ce continent devient de 
plus en plus dépendant des fournitu-
res du Moyen-Orient. On peut voir 
de là que le Moyen-Orient comme 
réservoir et fournisseur d'énergie 
sous forme de pétrole est indispensa-
ble au monde occidental. 

«  Le pétrole en Moyen-Orient est 
produit, transporté, raffiné et livré 
sur les marchés par huit compagnies. 
Ce sont l'Anglo-Iranian, la Shell 
(compagnies anglaises), la Standard 
of California, Standard of New-Jer-
sey, Texas Company, Socony Va-
cuum et Gulf (compagnies américai-
nes) et la Compagnie Française des 
Pétroles. De quelque nationalité 
qu'elles soient ces compagnies sont 
engagées dans fine communauté d'in-
térêts. Leurs problèmes majeurs sont 
communs avec la seule exception de 
l'Iran où l'exploitation est confiée 
uniquement à l'Anglo-Iranian Com-
pany. 

Après, avoir fait elstorique du 
problème iranien du pétrole, M. Gro-
ves conclut en formulant l'espoir que 
chaque fois qu'une entreprise étran-
gère est expropriée. elle doit recevoir 
une compensation prompte, adéquate 
et effective. 

Les Américaines 
repassent dans 

le vide 

Un sourire de chameau découpé sur 
plusieurs photos. 

Une étude 

L 'INSTITUT Tata des Sciences 
Sociales est la première insti- 
tution créée en Inde pour 

promouvoir une formation scientifi-
que sociale. Fondé en 1936, il a pu ré-
pondre à la demande croissante d'as-
sistants sociaux qualifiés, et a ef-
fectué des réformes efficientes dans 
ce champ d'action. 

L'Institut a également donné aux 
jeunes gens et aux jeunes filles l'oc-
casion d'étudier et de rechercher 
plus profondément l'action sociale. 

Tout en donnant à cette action so-
ciale un fondement théorique com-
préhensif. les cours de l'Institut sont 
prévus d'une manière pratique, et 
sont basés sur l'application de la• 
pensée sociale et de techniques scien-
tifiques pour solutionner les problè-
mes actuels. En réalisant cet idéal, 
une attention spéciale est donnée 
au principe d'une participation res-
ponsable dans le travail social. Les 
assistants peuvent ainsi développer 
chez eux une attitude professionnel-
le responsable. 

Avec cette fin en vue, la forma-
tion sociale couvre un grand nom-
bre de sujets, y compris la sociolo-
gie, l'économie sociale et la patho-
logie. Les cours couvrent également 
la « thérapeutique professionnelle », 
une étude approfondie des aspects 
émotifs et psychologiques de la  

tent plus et Hans Held est en voie 
de devenir l'un des hommes les plus 
célèbres de son pays. Walt Disney, 
après avoir vu quelques esquisses 
de son concurrent allemand, décla-
ra 

— Il faut absolument le faire  ve-
nir en Amérique. 

Mais Hans Held resta sourd à tous 
les appels de Disney, qui, au lieu 
de trouver en lui un excellent col-
laborateur risque de devoir bientôt 
lutter contre un concurrent redou-
table, aussi redoutable peut-être que 
le Français Grimaud dont les ate-
liers de Neuilly-sur-Seine produisent 
des oeuvres extraordinaires, comme 
le  «  Petit Soldat  »  ou « Le Voleur 
de paratonnerres ». 

Les dessins animés américains 
(qui. hélas, n'ont pas tous la valeur 
de « Blanche-Neige  »,  bien loin de 
là) accaparent actuellement le mar-
ché européen. Les producteurs amé-
ricains disposent de tels moyens fi-
nanciers et ont une telle avance 
commerciale sur les Français, les 
Anglais et les Allemands qu'ils n'ont 
pour l'instant aucune peine à étouf-
fer la concurrence européenne. Mais 
cela, sans doute, ne durera pas, car 
la production du Vieux-Continent 
s'imposera, à la longue, par sa haute 
valeur artistique. 

Lorsque Hans Held et Hans 
Georg Dammann, un ancien techni-
cien de la U.F.A., décidèrent de créer 
la « Burgfilm », société pour la pro-
duction de dessins animés, leur in-
tention était de créer des courts-
métrages de qualité, dignes d'être 
projetés dans toutes les salles et ca-
pable d'intéresser toutes les caté-
gories de spectateurs, même les plus 
difficiles. Ils viennent d'achever leur 
première oeuvre : « Le Calife 
Storch », commencé l'automne der-
nier. Le personnage principal de ce 
court-métrage — dont la projection 
dure dix minutes — est un chameau. 
C'est à la ménagerie du fameux cir-
que Hagenbsck que Hans Held a 
trouvé son modèle. 

croissance des enfants, ainsi que le 
traitement des délinquants. 

Les cours ne constituent qu'une 
partie de la formation. La connais-
sance théorique, acquise par des 
conférences et par les livres, est 
supplée par un travail effectif, tra-
vail par lequel une formation pra-
tique, intensive, est donnée aux élè-
ves. Ils travaillent parmi les ouvriers 
industriels, étudient les problèmes 
compliqués des relations industriel-
les et de la direction du personnel. 
Ils exercent leur étude social dans 
un cadre médical et psychiâtrique, 
et approfondissent les causes des dé-
sordres sociaux et des besoins phy-
siologiques des classes moins privilé-
giées. Une organisation communau-
taire et le travail social fait en com-
mun forment également partie des 
cours pratiques. Les élèves organi-
sent des divertissements récréatifs 
et athlétiques, ainsi que des occu-
pations lucratives, telles que travaux 
d'art, artisanat, etc. 

L'Institut a ainsi formé au cours 
des treize dernières années un grand 
nombre d'étudiants, la plupart tra-
vaillant fort utilement dans tous 
les services sociaux de l'Inde. En 
tant que chefs de personnel, chefs 
deentreprises, organisateurs de so-
ciétés d'aide à l'enfance, directeurs 
de homes, etc., les élèves diplômés 
de l'Institut Tata, rendent les plus 
grands services au pays. 

Les réserves pétrolières de 
l'Egypte s'élèveraient à 150 

millions de barils 
déclare Mr. Brandon Groves 

L'Institut Tata indien 
forme des assistants sociaux 



heureux. Voyages excellents et le but 
sera atteint. Maîtrisez vos nerfs, 
cette crise peut se transformer en 
neurasthénie. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 
Nouveaux visages, 
nouveau travail. Une 
nouvelle vie va com-
mencer et bien meil-
leure que celle que 
vous avez eu jusqu'i-
ci. Amours ardentes. 
Gains inattendus sui-
vis de voyage. Fian-

çailles heureuses. De très beaux ma-
riages seront célébrés ces jours-ci. 
Enrichissez votre sang. 

23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE 
Ceux qui ont échoué 
en juin réussiront 
brillament en décem-
bre. La jeunesse Sa-
gittaire aura de bel-
les surprises. 	Une 
rentrée d'argent inat-
tendue vous fera 
sauter de joie. Les 

jeunes filles Sagittaire auront un 
succès particulier mercredi. Portez 
toujours votre fétiche, n'hésitez pas 
pour la nouvelle affaire à entrepren-
dre, les résultats seront bons. 
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

Vérifiez parmi toutes 
vos paperasses et n  vous trouverez le do- 
cument perdu ou bien 
un papier qui vous 
fera sortir de l'impas-
se. Continuez à rem-
plir votre devoir une 
grande récompense 

vous attend. Votre vceu sera exaucé 
et vous aurez le bonheur mérité. 
N'hésitez pas à voyager si l'occasion 
se présente. Trois surprises pour 
tous. Grandes rentrées d'argent. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Invitation aux agâ-
pes. Coup de foudre. 
Amours ardentes. Des 
déclarations d'amour 
extraordinaires. Pres-
que tous les Verseau 
se sentiront appuyés 
et heureux. Semaine 
chanceuse plutôt en 

amour qu'en finances. Mais samedi 
vous terminerez certaines affaires et 
rentrées uniques d'argent. Ne croyez 
pas aux calomnies. Réception d'une 
lettre importante. Partez en voyage, 
vos responsabilités sont lourdes, vous 
en avez besoin. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Joie provenant des 
enfants. Surveillez les 
pieds. Vous trouverez 
un objet de valeur 
qui vous fera entre-
voir la fortune en le 

poissoNs rendant à son proprié- 
taire. Une villégiatu- 
re est à recommand-r 

pour dissiper une angoisse soudaine. 
Faites des achats lundi. Evitez les 
montées et les émotions excessives. 
IVIercredi sera pour vous un jour 
mémorable. Souriez. 

CAPRICORNE 

SCORPION 

SASITTAIRE 

VERSEAU 

Un éclat fascinant 
pour vos lèvres 

pis:seine 

les tolites 
dernières teintes 

" Harmonie-mode" 
CE SONT POSITIVEMENT 

LES PLUS BEMIX COLORIS 
ET ILS TLENNENT VRAIMENT 

pour 	dramatiser » votre 

beauté en parfaite har-
monie avec les couleurs 

de vos toileltes 

9rzeret 

ES1HER. WILLIAMS 
Vudette M.G.M. 

dem "PAGAN LOVE SONG' 
ou Cluême AIETRO du Caire 

Ce Couronnement du chef. 
d'oeuvre de MAX-FACTOR 
HOLLYWOOD dans le 
mariage des couleurs. Des 
nuances plus claires, plus 
vivantes.. plus jeunes et 

plus flatteuses que jamais Une 
» HARMONIE-MODE» qui com- 

pietera votre gamme de lipsticks: Clear 
Red. Rose Red. Blue Red Essayez-les. 

4,4a9acrot 
ie créateur de la grande mode du maquillage 

Po., tous consens sur le Nouvel An du Maquilla- 
ge adresser-vous a nos demonstreesces auprts de . 

Gds Mao Chemla Et Orosdi-Efack 

Soc pour la Vente des Produc, Égyptiens 

Distr ■ buteurs VITTA 8, Co Le Caire—Alexandrie RC 3303 

P. T 
20 

32,5 
50 

NILE TEXTILE COMPANY S.À.E. 
CAPITAL SOCIAL entièrement versé : L.E. 400.000 

FILATURE. RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 — Hadra  —  Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

4, Choubra El Rheims  —  B.P. 1707  —  Le Caire 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar — Le Caire 

BANQUE  -MISE_ 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptiemie, origine des so-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opé. 
rations financières, en Egypte tg à PEtranger. 

Poursuivant son effort créateur. imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des emloyés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
aupiès de la BANQUE MISR. 

Les Films FARID EL ATRACHE présentent le chef-d'œuvre 
de la Saison 

Le Film à grand spectacle, du Chant, de la Danse, du Rire... 

TAALA SALLEM 
( VIENS SALUER) 

8.0.A • C v  ' 
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L'AFRIQUE OCCIDENTALE 
et L'AFRIQUE DU SUD 

PAYS D'AVENIR 
AGRICOLE ET INDUSTRIEL 

* HOMMES D'AFFAIRES ET ÉMIGRANTS 
s'intéressent de plus en plus à l'Afrique, dont 
toutes les parts sont facilement accessibles 
grâce aux services fréquents B.O.A.C. 

• Le parcours est à travers des paysages 
d'une exceptionnelle candeur. 

* Tous les avions B.O.A.C. sont climatisés 
et pressurisés. 

• Repas et vins délicieux servis à titre gracieux. 
et souvenez-vous en 

B.O.A.C. PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGEZ PAR 8.0i-C 

Pour tous renseignements s'adresser : Au Caire : Air Booking Centre, I, Rue 
Kasr.el.Nil, Tél. 49747, 49990 & 49999 — Alexandrie : 15, Midan Saad 
Zaghloul, Tél. 22837 & 28881, ou auprès de toute Agence de Voyage reconnue. 

BRITISH OVERSEAS A1RWAYS CORPORATION WITH OANTAS,  S.A.A., TEM.. 
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Interprété par la grande vedette des films à revue 
FARID EL ATRACHE 

et la lère danseuse d'Egypte 
SAMIA GAMAL 

avec Ismail Yassine, Abdel Fattah El Kossari, Abdd Salam El 
Naboulsi, Mohamed El Bakkar, Farid Chawki, 

ainsi que la nouvelle venue ZOMORODA et les deux grandes 
vedettes MIMI CHAKIB et SERAG MOUNIR 

mise en scène HELMI RAFLA 
Distribution STUDIO MISR 

Musique de FARID EL ATRACHE 

Splendides revues Orientales avec des centaines de danseuses 

Actuellement aux,.Cinéma STUDIO MISR du Caire et 
REX d'Alexandrie (Air Conditionné ) 

SOUS-TITRES EN FRANÇAIS 

21 MARS AU 20 AVRIL 
Joie dans le home, 
réception d'une per-
sonne aimée. Ca-
deaux porte-bonheur. 
Encaissement partiel 
et surprise agréable. 
Invitation aux aga-
pes. Nouvelles con- 
naissances, nouvelles 

amours. Nouvelle ère de bonheur. 
Départ surprise et vous trouverez 
un objet de valeur, au pied d'une 
montagne. Buvez des jus. Chiffre 
10. 

21 AVRIL AU 20 MAI 
Querelles en ménage 
à propos de futilités. y Soyez raisonnable 
vous gagnerez, da-
vantage. Rentrées 
d'argent retardées. 
Entreprises hasardeu-
ses. Les brasseurs 
d'affaires auront des 

réussites sur tous les points. As-
sociations intéressantes. Méfiez-vous 
des voleurs qui vous guettent. Por-
tez votre fétiche et la couleur verte. 
Procès gagné. Vous rendrez un 
grand service et vous serez récom-
pensé. Mariage heureux. 

21 1VIAI AU 21 JUIN 
Réception de papiers 
importants ou diplô-
mes. 	Encaissement 
gouvernemental. Gar-
dez-vous de trop ra-
conter vos embête-
tements, ménagez vos 
nerfs et soyez moins 
dictateurs. Soyez plus 

tolérants envers , vos enfants pour 
que plus tard ils soient aux petits 
soins avec vous. Ne dépensez pas à 
la légère. Ne regrettez pas un vo-
yage remis, c'est pour votre bien. 
Ne gardez pas ra.ncune, c'est une 
mauvaise conseillère. Joies surpri-
ses. 

22 JUIN. AU  23 JUILLET 
Supportez vaillam, 
ment les contrariétés 
dans le foyer. Vous 
traversez une épreu-
ve; mais avec de la 
patience vous aurez 
la victoire. Départ 
surprise, belle villé-
giature et rencontre 

de l'âme-soeur. Vous serez étonné 
de l'amour qu'on vous prodiguera; 
car vous avez récolté l'ingratitude. 
Plusieurs deviendront riches et plu-
sieurs demandes en mariage. Vous 
aurez un grand succès; patience 

24 JUILLET Au 23 AoUT 
Vous attendez une ré-
ponse qui arrivera 
mardi. Vous gagne-
rez un lot très inté-
ressant ou bien vous 
entreprendrez un tra-
vail qui vous rappor-
tera gros. Sachez 
choisir vos associés si 

vous voulez réussir. Ne vous hâtez 
pas de signer; lisez et relisez vos 
contrats. Joie provenant des en-
fants. Idéal, qui sera atteint. Ména-
gez vos nerfs, mais ne vous laissez 
pas marcher sur les pieds. Réception 
d'un document important. 

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Décision pro mp te 
pour un changement 
de situation ou un 
travail. Voyage-éclair 
avec un excellent ré-
sultat. Intrigue dé-
voilée qui vous fera 
rehausser votre va- 
leur réelle auprès de 

vos supérieurs. Abdomen fatigué par 
suite d'un mauvais sang. Querelles 
familiales. Réception d'une lettre qui 
arrangera votre situation financière. 
Gains. 

24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE 
Déception suivie d'u- 
ne nouvelle force et 
d'un nouvel espoir. 
Rencontre d'un être 
d'élite. Courage et 
patience ; les résul- 
tats seront excellents. 
Finances magnifiques. 
Invitations aux diver- 

tissements qui vous rendront très 

TAUREAU 
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LA MALKERIDA. — Vous êtes 
née sous le signe du Cancer où trône 
la Lune. Vous êtes une nature dou-
ce et bonne, aimant la justice et la 
droiture. Vous aimez l'art et la beau-
té et adorez la nature, les fleurs et 
les oiseaux. Coeur compatissant et 
altruiste n'aimant répandre que 
l'amour et la charité. Mais par com-
bien de barrières n'avez-vous pas 
passé que de retards et de handicaps 
devant vous. Mais votre bon carac-
tère vous aide à tout supporter. 
Vous vous demandez parfois pour-
quoi vous n'êtes pas aimée; pour-
tant vous possédez toutes les qua-
lités possibles pour l'être. Une in-
compatibilité d'humeur avec votre 
mari (M). Il est d'une nervosité 
terrible et il rejette toujours la fau-
te sur vous. Votre consolation est vo-
tre fils, car je vois un beau garçon 
autour de vous un R. Vous donnerez 
votre vie pour lui. Il vous aime bien, 
mais n'attendez pas trop d'amour de 
lui. Il peut vous décevoir, surtout 

LUNDI 20 AOUT. — Journée de 
routine. L'humidité à Alexandrie 
devient intolérable. Je vais à la plage 
avec l'espoir de rencontrer quelque 
connaissance mais je n'y trouve per-
sonne. Des jeunes filles se pavanent 
par grappes de deux ou trois, ou bien 
marchent seules visiblement satisfai-
faites d'attirer les regards des jeu-
nes gens. Cependant, je n'ose pas les 
regarder en face, ayant peur de sus-- 
citer l'attention de quelque agent se-
cret de la Police dite des Moeurs ». 
Une affreuse hypocrisie plane dans 
l'air, qui ne présage rien de bon. 

0D0 
MARDI 21 AOUT. — J'essaye de 

relire les « Nourritures Terrestres » 
d'André Gide, mais j'y parviens a 
grand'peine. L'ancienne saveur de 
ces mots divins, qui jadis m'enchan-
tait tant, ne chatouille plus mon pa-
lais. Au demeurant, je lis actuelle-
ment fort peu et quand je me trouve 
seul, il arrive que je m'endors... Com-
ment les autres pourraient-ils -résis-
ter de bayer en ma compagnie ?... Et 
pourtant... 

0E10 
MERCREDI 22 AOUT. — Je reçois 

ce matin une lettre de Jacqueline 
dans laquelle je trouve à peu près 
ceci : (c Vous avez raison de vous mé-
fier des jeunes filles. Il vous arrive 
si souvent de mentir. C'est un de nos 
moyens de défenses. Mais je puis 
vous assurer qu'à vous, je n'ai pas 
encore menti ». 

Je suis heureux de l'entendre di-
re cela. Et cette Jacqueline qui pré-
fère m'écrire plutôt que de me ren-
contrer, je l'admire d'être si franche. 
Je le lui ai d'ailleurs dit dans ma 
réponse. Mais toutes ces choses... 
spirituelles me fatiguent, et une 
pression de sa main, emprisonnée 
dans la mienne, au cinéma, me sau-
vera mieux — comme disait l'autre -- 
du néant. 

0 E0 
JEUDI 23 AOUT. 	Oswald me 

téléphone ec matin au bureau et de-
mande à connaître mes projets pour 
le samedi qui vient. Je lui réponds 
que je n'en ai pa,s encore, mais qu'on 
pourrait arranger une sortie en grou-
pe dans un établissement public. 

L'après-midi je rencontre Manlio. 
Une discussion s'engage entre nous 
sur le problème des relations entre 
personnes de différerits sexes. Man-
lio est un jeune homme vigoureux, 
sans aucune espèce de « complexe » 
et, s'il n'est pas infinirnent chaste, il 
m'apparaît être sain et d'une belle 
franchise. Après cette discussion, je 
me sens désemparé. Ma belle assu-
rance déployée vis-à-vis de mon ami, 
s'évanouit dès qu'il est parti, et je 
ne sais plus, quand je m'interroge, 
avec quoi, exactement, j'étayais tou-
tes nies merveilleuses ithéories 
courage et d'ascetisme. 

0 D 0 
VENDREDI 24 AOUT. — Vu un 

film idiot avec Manlio, Oswald et 
André. Le spectacle, je l'avoue, était 
plutôt dans la salle que sur l'écran... 
le spectacle d'une très belle jeune 
fille placée une rangée de chaises 

ele 

devant nou.s ,et qui nous offrait... 
une nuque si bien dégarnie de che-
veux qu'on la prendrait, à s'y mé-
prendre, pour celle d'un garçon. Que 
tout cela est ridicule ! Les jeunes fil-
les vont-elles perdre toute leur fé-
minité, et demain. les verrons-nous 
après s'être habillées et avoir tra-
vaillé dans les bureaux, comme 
nous, les verrons-nous demain nous 
demander en mariage ? 

0 D 0 
SAMEDI 25 AOUT. — Un malen-

tendu avec mes amis survenu à la 
dernière minute m'oblige à rester 
seul ce soir. J'en profite pour faire 
exactement ce que je veux, Après u-
ne journée fatigante de travail, aus-
sitôt arrivé chez moi, je m'endors 
lourdement. A 6 heures du soir, je 
me réveille et prends conscience de 
ma bouche pâteuse et de mon esprit 
lourd. Je cours sous la douche et, 
sous l'effet d'une eau froide, je 
pousse des hurlements apparentés 
de loin à quelque air d'opéra violent 
et tragique. 

Ensuite, je m'habille lentement. 
Mon esprit est plus clair, ma volonté 
plus nette, le veux dire moins épar-
pillée. 

Il est 7 heures du soir. La nuit 
commence lentement de m'envahir. 
Je regarde au dehors par la fenêtre 
de ma chambre. Ce clair-obscur m'é-
blouit. Je voudrais étreindre le mon-
de entier dans mes bras. Je voudrais 
partir pour un, pays très lointain, 
presqu'inaccessible. A cette minute 
précise, je voudrais pouvoir sauver 
des désespérés, ou me jeter corps et 
âme dans le courant d'une aventure 
imprévisible. - 

A 7 heures 30, je réfléchis et re-
deviens pratique. Je finis de m'ha-
biller et descends, en ville. Alexan-
drie est une belle ville, surtout le 
soir. Je savoure la joie de passer 
inaperçu parmi des gens affairés. 
Moi, je flâne. Je n'ai absolument 
rien à faire qu'à me laisser vivre. Je 
vais alors du côté de la mer pour 
ressentir un peu de fraîcheur. Je 
m'accroche à chaque étoile fixée là-
haut, puis me perds à chaque mou-
vante vague, à chaque écho fugace 
de la vie... 

(Suite à la page 3) 

Ces vers étaient parmi les plus 
parfaits qu'on puisse lire et je le 
pense encore aujourd'hui. Quelle que 
soit l'opinion de Paul Valéry sur eux, 
ils sont aussi be,aux que « La Pythie » 
ou d'autres poèmes qu'il a conservés 
dans « Charmes » et qui n'ont pas 
toujours cette profondeur delphique. 
Dans l'âge mûr, après le succès de 
e La Jeune Parque », il a essayé de 
retrouver dans « La Pythie » ou dans 
« Le Serpent », le secret de ces 
oracles, mais en réalité. rien dans 
son ceuvre, sinon « Palmes », « Ode 
aux Colonnes » et le e Cimetière fus-
rin », n'égale « Eté », dans lequel son 
génie méditerranéen et orphique s'est 
exprimé pleinement. 

0 0 0 
Le meilleur ami de Paul Valéry é-

tait Pierre Louys. Il y avait chez Pier-
re Louys, malgré toutes ses erreurs 
et tous ses défauts, une puissance 
d'enthousiasme et de dévouement 
que ne possédait aucun des hommes 
de sa génération. Il a fallu que Louys 
ait été sujet à un véritable égare-
ment pour qu'il ait fini par renon-
cer à une affection assez vive, et ce-
la sous le prétexte que les pièces de 
Molière avaient eu Corneille pour au-
teur. 

Le camarade le plus intime de 
Louys était alors Gilbert de Voisins. 
Il était naturel que celui-ci ait eu 
pour Valéry le même culte que l'au-
teur d' « Aphrodite ». Grâce à quoi, 
et grâce aussi au goût littéraire très 
fin dfAugusto, la première étude 
qui ait jamais paru sur Paul Valé-
ry a été due à Voisins qui publia, 
dans un livre de critique « Senti-
ments », à côté d'une amusante apo-
logie d'Offenbach, une analyse com-
plète et délicate des vers qui précé-
dèrent « La Jeune Parque ». 

Un jour, nous nous promenions 
Voisins et moi, sur l'avenue des 
Champs-Elysées. Il me dit brusque-
ment : « Tiens. voilà Valéry ». Va-
léry prenait une consommation à la 
terrasse du « Fouquet », par une 
belle fin d'après-midi du mois de 
mai, en compagnie de Georges Le 
Cardonnel, le frère du poète. J'étais 
ému cl'aberd, eoyant Paul Valéry 
pour la première fois. 

Ce petit homme svelte, maigre, a-
gile dans tous ses gestes, ce Méridio-
nal à l'esprit fulgurant, à l'attitude 
naturelle et un peu abandonnée, n'a 
guère changé au cours des années 
où je l'ai connu. Il paraissait plus 
vieux que son âge. Droit dans sa 
taille fine et nerveuse, mais déjà 
ridé, le visage à la fois soucieux et 
dégagé de tout souci, nceil vif et pé-
nétrant, avec je ne sais quel aban-
don et peut-être un peu de débrail-
lé, qui rappelait l'étudiant de Mont-
pellier. Etudiant de Montpellier, Va-
léry l'a été jusqu'à la fin : espiè- 

REUNION GENERALE 
DE LA I.A.T.A. , 

Le premier ministre anglais, M. 
Attlee a daigné accepté l'invitation 
de Sir Miles Thomas, président de la 
B.O.A.C. et président-élu de la Inter-
national Air Transport Association à, 
inaugurer les travaux de la réunion 
générale de cette association qui se 
tiendra à partir du 10 septembre à 
Londres. 

Cette réunion générale qui se tien-
dra du 10 au 14 septembre est la 
première réunion de la I.A.T.A. te-
nue à Londres depuis 1936. On s'at-
tend à ce que plus de 150 représen-
tants de plus de 60 lignes aériennes 
internationales soient présents à ces 
d ébats. 

DIMANCHE 23 AOUT. — Je brû-
le ce que j'ai adoré hier. J'ai presque 
envie de déchirer cette page de 
journal qui révèle nu aspect assez 
curieux de ma vie intime. Je re-
çois la visite de quelques amis, je 
devrais dire plutôt « connaissances » 
qui s'étonnent de ne pas m'avoir vu 
ecs derniers temps. Je redeviens 
très sociable, parle beaucoup, m'in-
téresse à, chaque détail particulier 
de leur vie, me montre empressé, 
gentil, plein d'attention. Et je sais 
que tout cela au fond n'est que 
bluff (peut-être ne l'ignorent-ils pas 
eux aussi ?) facile hypocrisie, pour 
tuer le temps. Avec mes vrais amis, 
je suis beaucoup plus réservé, pres-
que froid. Mais comme je vibre à 
chacun de leurs gestes et au moin-
dre de leurs regards ! 

Je vais l'après-midi chez Oswald 
et le trouve en compagnie d'une 
vingtaine de personnes attentives à 
une musique de jazz, provenant d'un 
piano qu'Oswald manie avec beau-
coup de dextérité. Au milieu du 
groupe, Manli5 chante. Il a la voix 
vigoureuse bien timbrée et juste. U-
ne voix d'homme conscient de ses 
possibilités, de sa force. TJne VOiX 
franche. TJne voix fière. (Quand je 
veux imiter cette voix, Oswald me 
fait taire en me disant que je man-
que de « rythme »). 

0 DO 

LT_INDI 27 AOUT. — Réunion de 
famille chez mon frère François, où 
l'on évoque les bons vieux souvenirs 
d'enfance... Le coeur se prend à rê-
ver tristement d'un événement révo-
lu à jamais, d'une aventure qui ne 
se répétera plus... Les larmes parfois 
montent aux yeux devant le tragique 
de l'existence... Ah ! que la mort 
est dure pour les survivants qui se 
souviennent des êtres chéris et en-
volés... 

0 D 0 
MARDI 28 AOUT. — Journée ba-

nale entre toutes. Journée qu'il fau-
drait rayer tout simplement du 
calendrier, journée absolument « vi-
de » et sans intérêt. (Et pourtant, 
l'on dit que les malades et les con-
damnés à mort pleurent de ne pou-
voir revivre pareille,s journées...). 

Marcel. 

gle, caustiqué, grave, mobile, allant 
des plus profondes digressions méta-
physiques aux plaisanteries licencieu-
ses, des anecdotes grivoises au sen-
timent le plus platonicien de la poé-
sie, du souvenir familier au badina-
ge galant. Cette conversation mou-
vante qui décelait l'extraordinaire 
puissa.nce de métamorphose et de vi-
bration de l'être profond, on la re-
trouve, par moment, soit dans « La 
Bouteille à la mer », soit dans son 
livre sur Degas. Ce sont ses seuls 
ouvrages, avec des fragments de 
« Mon Faust », qui donnent à ceux 
qui ne l'ont pas connu le sentiment 
du Valéry vivant et parlant. de cette 
abeille bourdonnante 'qui ne prenait 
son miel nulle part et qui l'appor-
tait partout. Il avait le teint mat, 
les sourcils épais, la moustache cour-
te, une éternelle cigarette aux doigts 
et il riait ou parlait avec la même 
spontanéité, l'esprit si prompt qu'il 
finissait à peine ses phrases et par-
fois s'exprimait si vite que l'on per-
dait le sens de son discours. 

Edmond JALOUX. 

DEPART 

M. Nadave Silber, journaliste et 
directeur de publicité de plusieurs 
maisons cinématographiques, est par-
ti hier matin à bord d'un avion de la 
S.A.I.D.E. en Europe où il séjour-
nera quelques semaines après avoir 
visité la France, l'Italie et la Suisse. 

333 MILLIONNAIRES 
A LA B.O.A.C. 

Trois cent trente trois membres 
des équipages volants de la B.O.A.C. 
ont a leur actif plus d'un million de 
milles de parcoœrs. Parmi eux, 
393 ont volé plus d'un million de mi-
les, 29 ont fait plus de deux millions 
de miles de voyages tandis qu'un au-
tre à trois millions de miles dans le 
ventre. Ces trois cent trente trois 
hommes comprennent 215 pilotes, 72 
radios, 23 officiers de navigation et 
23 ingénieurs. Si l'on considère que 
voler un million de miles représente 
neuf mois de la vie d'un homme, on 
peut se rendre compte qu'à eux tous, 
ces hommes ont totalisé 273 années 
passées dans les airs. 

Le pilote qui a son actif plus de 
trois millions de miles et qui par-
courent encore les lignes aériennes 
est le fameux Capitaine 0.P. Jones ; 
l'un des pilotes les mieux côtés du 
monde. Toute cette somme d'expé-
rience est une preuve de plus de ce 
qu'on avance généralement. Les vo-
yages par avion deviennent aussi 
surs que les voyages par bateaux ou 
trains. Un homme d'affaires, com-
me un voyageur de plaisir ne peu-
vent négliger de tirer parti de tous 
ses sacrifices qui ont permis à l'a-
viation civile de gagner un tel ter-
rain et d'avoir une réputation de sé-
curité totale. 

tioRoscop 
plus tard. Vous serez récompensée 
un jour. Vous désirez quitter un peu 
c,ette atmosphère hostile  •  et drnu-
yeuse. Vous avez des amis, il est 
vrai, mais cela 'ne suffit pas. Vous 
vivez dans vos pensées et votre âme 
meurtrie s'élève vers Dieu comme 
pour lui demander protection. 

Votre ascendant est le Bélier, 
Poissons, Verseau où trônent Ura-
nus, Neptune, Saturne et Mars. Vo-
tre personnalité est marquante et 
développée. Vous êtes intuitive et a-
vez des pressentiments exacts. Un 
grand changement s'opérera bien-
tôt à partir de Septembre. Un grand 
amour sur votre chemin et vous di-
vorcerez en Avril 1952. Vous épou-
serez S. qui vous adorera. Autant 
vous êtes maltraitée maintenant, 
autant vous connaîtrez le bonheur 
plus tard. Vous voyagerez en trois 
endroits différents et vous vous fi-
xerez en F. Votre seconde partie de 
la vie sera très belle. Vous serez ri-
che et créerez des établissements 
scolaires, des hôpitaux pour aveugles 
et des asiles pour dames seules et 
abandonnées. Votre oeuvre sera bel-
le et vous aurez une grande renom-
mée en 1960, Velus connaîtrez vo-
tre second mari au bord du Nil pen-
dant une promenade, ou bien vous 
vous renocntrerez /par hasard, au 
moment où vous voudrez mettre fin 
à votre vie. L'un sauvera l'autre et 
puis vos coeurs s'uniront pour tou-
jours. C'est pour cela que vous avez 
choisi ce pseudonyme car vous en 
avez assez de la vie et vous ne vou-
lez plus être malheureuse. Mais pa-
tience et courage. En attendant, con-
tinuez la peinture et les écrits, bro-
derie et le reste. Vous avez de nen-
bompoint, tâchez de maigrir. Faites 
ressortir votre beauté car vous êtes 
jolie et possédez un teint qu'une jeu-
ne fille de 20 ans vous envierait. 
Fréquentez autant que possible vos a- 

, mies Y. et J. qui vous aiment tant. 

0 0 0 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'h,eu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
civelles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adressé, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi, qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
d,, poste inclus. 

Azyadé BAYARD, 

Paul Valéry ne croyait 
qu'au calcul mathématique 
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Ne peut on pas résoudre 
paru  ous-même ces questiàns? 

(suite de la page 1) 
Un vieux proverbe pyrénéen dit: « Médecin qui a pitié, fait plaie 

venimeuse. » Après, l'armistice de Rhodes, les Puissances préférèrent 
appliquer le « wait and sec » si cher traditionnellement à l'un des 
trois partenaires... attendre. et  la plaie s'est singulièrement enve- 
nimée ! Si, à ce moment-là, on avait tranché dans le vif et imposé 
une solution définitive, jamais le problème des Réfugiés n'aurait pris 
l'ampleur actuelle et constitué ce ferment de révolte qui double pour 
l'Occident, le danger extérieur de celui d'une révolution intérieure. 

Si, à ce moment-là, on avait imposé la paix, tous les Etats 
auraient pu se mettre à l'oeuvre de reconstruction et accueillir sans 
suspicion les offres généreuses de la Nation américaine. De tous ces 
Etats, l'Egypte est peut-être celui qui a le plus souffert de cette 
« éternisation » de l'état de guerre. Toute notre politique extérieure 
en est devenu inextricable et nous avons vu s'effondrer, autour de 
nous, les plus précieuses et les plus sûres amitiés. En même temps, 
toute notre économie a été mise en danger. Le Président de la Cham- 
bre, S.E. Abdel Salam Fahmy Gomaa pacha, vient de faire des dé- 
clarations qui valent d'être méditées. Nous soulignons ceci : « La ques- 
tion des réformes intérieures n'est jamais mise au premier plan des 
programmes élaborés par les gouvernements qui se succèdent au pou- 
voir. Je voudrais attirer votre. attention sur le fait que ces réformes 
constituent la base de notre indépendance et un moyen de réaliser nos 
aspirations nationales. » 

Nous ajouterons à l'adresse de ce chef wafdiste, président du 
Parlement, que la réalisation de nos aspirations nationales serait sin- 
gulièrement facilitée si nous savions ramener la paix. Devant la ca- , 

 rente ou là pusilianimmité des Puissances, pourquoi le Wafd ne s'at- 
tellerait-il pas à cette oeuvre ? Qu'a-t-il besoin de truchements ou 
d'intermédiaires ? Les populations qui l'ont plébiscité ne croyaient s 

 elles pas que la paix était dans son programme électoral ? 
Le « diable » même, nous a )aisé tomber. Agissons par nous-mê- 

mes. Nous ne sommes pas de l'avis de Fikry Abaza pacha. Qu'avons- 
nous besoin de nous adresser à l'ONU? Négocions directement avec 
l'adversaire, ennemi d'hier et qui petit devenir l'ami de demain. Si 
nous réussissons cette négociation, la solution de nos deux problèmes 
vitaux en sera singulièrement facilitée, celui de l'évacuation et celui 
du Soudan, de ce Soudan qui tient les robinets de notre château d'eau. 

A. BEZIAT 

1Vehrti; le Monroe asiatique 
L 'INDE sera absente à San-Francisco. Elle ne signera pas le traité 

japonais élaboré sous l'égide des Etats-Unis. Pour le Japon, pour 
l'Asie, c'est un événement, et pour les Etats-Unis c'est vraisem- 

blablement un sérieux sujet d'embarras.  
- Il importe de comprendre exactement l'attitude indienne.' Trois 

motifs majeurs semblent l'avoir inspirée: 1° le souci de ménager la 
Chine; 2" l'idée d'une « troisième forcé » asiatique; 3° le principe de 
« l'Asie aux Asiatiques ». Le troisième apparaît comme le plus puissant. 
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Un juriste  nous  parle  

Quelles seront les conséquences 
de la dénonciation du Traité ? 

I 	
E 26 AOUT 1951, tous les partis politiques du pays ont com- 
mémoré le quinzième anniversaire de la signature du Traité de 

1  1936 entre la Grand•-Bretagne et l'Egypte, Nation Souveraine. 
Le gouvernement égyptien, par la voix de son Président du Con-

seil et  •  celle de son ministre des Affaires Etrangères a annoncé au 
peuple que l'Egypte était prête à dénoncer le traité de 1936 pour 
invalidité et caducité. Colite dénonciation doit être approuvée par le 
Parlement après que le gouvernement lui aura présenté un projet de 
loi en ce sens. 

(suite de la page, 1) 
subversives des communistes. Elles 
doivent mettre en pratique un plan 
d'attaque positif qui devra s'éten-
dre à l'échelle mondiale et être coor-
donné — tout aussi contrôlé par le 
centre que l'est le communisme in-
liernational. A moins que les na-
tions libres de ce monde, dont les 
Etats-Unis sont le porte-parole le 
plus éloquent et le, plus puissant, 
parviennent en fin de compte à une 
véritable détente et à un règlement 
sincère de tous les problèmes poli-
tiques avec le Kremlin, il n'y a pas 
d'espoir de voir une trève durable: 
on ne verra que de nouveaux pré-
paratifs, plus coûteux pour la gran-
de explosion dans laquelle se trou-
veront prnbablement impliqués tous 
les territoires de ce globe. 

Les peuples indigènes n'ont ja- 

Parlant aujourd'hui sur les plans 
projetés à l'occasion de la cérémo-
nie de la signature, le porte-parole 
du Département a fait le commen-
taire suivant sur le traité : 

« Le traité de défense mutuelle, 

Avec la dénonciation du Traité, la 
Grande-Bretagne ne jouira plus de 
ces privilèges. 

4) La Clause No. 9 stipule que les 
forces britanniques cantonnées en 
Egypte ont droit à des privilèges 

Avec la dénonciation du traité, ces 
privilèges leur seront réfusés., 

5) La Clause No. 11 porte qu'en 
se réservant le droit de signer des 
accords ultérieurs, modifiant les dis-
positions des accords du 19 janvier 
et 10 juillet 1899, les deux parties  
contractantes s'accordent pour ac-
cepter le statut quo sur le Soudan. 

Avec la dénonciation de ce traité, 
le statu quo provisoire sur le Sou-
dan est aboli. Le gouverneur géné-
ral ne pourra plus gouverner le 
Soudan au nom du gouvernement 
égyptien. 

6) La Clause 12 porte que l'Egyp-
te assume la responsabilité de la 
sauvegarde des âmes et biens des 
Etrangers résidant dans le pays. 

Cette clause est reconnue nulle, 
par rapport aux Etrangers résidant 
en. Egypte depuis qu'ils sont régis 
par les mêmes lois auxquelles obéis-  -
sent les Résidents Etrangers vivant 
sous les cieux égyptiens. 

Avec la dénonciation du traité, 
les troupes britanniques seront con-
sidérées ennemies à la Nation égyp-
tienne et le gouvernement ne sera 
plus responsable à leur égard que 
dans les limites des articles du droit 
constitutionnel international. 

E.M. 

Les conséquences immédiates de 
la dénonciation du Traité sont mul-
tiples et découlent toutes d'un fait 
unique : les articles de ce Traité 
n'ont plus aucune valeur. Voici donc 
en détails ces conséquences. 

1) La Clause No. 5 de ce traité 
porte que chacune des deux parties 
contractantes (l'Angleterre et rE-
gypte) ne doit entretenir avec les 
autres Etats qui sont en conflit avec 
l'une d'elles, des accords qui peuvent 
lui porter préjudice. 

Avec la dénonciation du Traité, 
l'Egypte sera libre de signer des 
pactes d'amitié ou des traités avec 
qui bon lui semble. 

2) La Clause No. 7 porte que l'E-
gypte doit présenter à l'Angleterre 
toutes sortes de facilités en cas de 
conflit, ou état de guerre ou encore 
état d'éventualité de conflit. L'Egyp-
te doit mettre à la disposition des 
armées de l'Empire toutes ses rou-
tes, ses aérodromes et ses ports. 
Tous les départements administra-
tifs et législatifs de l'Etat doivent 
aussi collaborer à l'exécution des 
dispositions de cette clause par tout 
ce qui est en leur pouvoir. 

Du fait de la dénonciation du 
Traité, l'Egypte pourrait refuser 
d'accorder tonte son aide et son, ap-
pui aux troupes de l'Empire. 

3) ha. Clause No. 8 mentionne que 
le Canal de Suez fait partie insé-
parable du Royaume d'Egypte, mais 
que la position de ce canal en fait 
une des routes impériales qui relient 
les possessions anglaises. A ce ti-
tre, tant que l'Egypte ne pourra 
pas veiller par elle-même à la sécu-
rité de la navigation dans le Canal, 
des troupes anglaises camperont à 
proximité de ce canal et veilleront 
à la sauvegarde de cette ligne de 
communication. Ces troupes ne 
pourront jamais être considérées 
comme des troupes d'occupation. El-
les ne représentent pas une atteinte 
à la Souveraineté de l'Egypte. 

Le domaine du sport n'est 
pas celui de la politique... 

(suite de la page 1) 
tenues de participer à toutes ces 
manifestations et se sont confinées 
dans un exil. 

Dans les tournois qui ont eu lieu 
récemment à Vienne pour le cham-
pionnat de ping-pong, l'équipe égyp-
tienne s'est abstenue d'y participer 
à cause de la présence d'Israel dans 
le tournoi. Le renom sportif de l'E-
gypte en fut affecté. Plusieurs au-
tres nations ont, à la suite de cet 
incident, retiré l'invitation de l'E-
gypte à d'autres manifestations 
sportives. 

L'Egypte a accepté dernièrement 
l'invitation de la Turquie de parti-
ciper au tournoi de basket-ball qui 
aura lieu à Istanbul, vers la mi-
septembre. Mais la Fédération É-
gyptienne  •  de Basket-Ball a appris 
qu'Israel participerait au totirnoi. 
Elle est perplexe quant à l'attitu-
de à adopter. 

Israel a été admis au sein de la 
Fédération Sportive Mondiale. Il est 
probable qu'il adhère à la Fédéra-
tion Olympique, ce qui lui permet-
tra de participer aux Jeux Olympi-
ques de Helsinki en 1952. 

L'Egypte se retirera-t-elle de 
toutes les fédérations sportives par-
ce qu'Israel en est membre ? Ce se-
rait- de l'enfantillage. Nous devons 
participer à tous les jeux et à tous 
les championnats. Nous devons 
triompher dans ce domaine pour 
faire une bonne propagande à notre 
pays. 

Nous devons nous mesurer à Is-
eael non 'seulement en politique 
mais aussi dans le domaine du 
sport, de la science et des finances. 

Beyrouth 
DE L'ENTHOUSIASME 

A LA COLERE 
Il y a près de trois mois, la pres-

se avait accueillie avec un très vif 
enthousiasme les manifestations d'a-
mitié prodiguées à Azzam pacha 
lors de son séjour à Ankara, Pour 
la plupart des journaux des pays 
arabes, la Turquie, tournant le dos 
à la politique d'Ataturk, revenait 
aux traditions islamiques et enten-
dait reprendre désormais, avec ses 
voisins arabes, des rapports de coo-
pération et peut être même d'allian-
ce. L'attitude de la Turquie au Con-
seil de Sécurité, dans l'affaire de la 
navigation dans la zone du Canal, 
vient de refroidir cet enthousiasme 
et provoquer chez certains, une réac-
tion toute de colère et de dépit ! ! ! 
Entre l'enthousiasme et la Colère il 
y a place, croyons-nous, pour une 
saine appréciation des choses. 

La Turquie est un pays agricole, 
disent les gens raisonnables. Les 
produits agricoles ne peuvent à part 
le blé, trouver place sur les marchés 
des pays arabes. Elles les exporte en 
Europe, et depuis près de deux ans 
en Israel. Doit-il cesser ses exporta-
tions rien que pour prouver aux 
pays arabes son amitié ? 

La Turquie a besoin pour sa dé-
fense, de canons, de tanks, d'avions, 
de munitions ; où les trouvera-t-elle? 
En pays arabes ? Oui, mais la Tur-
quie est une Puissance musulmane, 
ne se lasse-t-on de dire. C'est enten-
du. Mais depuis quand admet-on que 
ce sont les questions de religion qui 
régissent les relations entre Etats ? 

en tant que faisant partie de la 
croissante 'ceinture de paix' dans le 
Pacifique, réaffirme la réciprocité 
des intérêts des Etats-Unis et des 
Philippines pour les questions relati-
ves à leur défense. Cette idée fut 

mais aimé les Chinois qui résident 
dans les pays d'Extrême-Orient on 
considérait d'un air soupçonneux 
leurs aptitudes commerciales, leurs 
facultés de s'enrichir, en même 
temps que leur frugalité et leur tra-
vail acharné, 
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Il n'était pas rare de voir les 
Chinois d'outre-mer aspirer à con-
trôler les affaires des gouverne-
ments locaux ou centraux dans les 
pays où eux ou leurs parents a-
vaient immigrés, pour ne se heur-
ter en particulier depuis 1930 où 
les instincts nationaillstes be sont 
manifestés ; dans l'Est asiatique 
qu'à des rebuffades et des opposi-
tions. Avec l'établissement du régi 
me Pékin et par la suite, avec l'en-
couragement du communisme dans 
l'Est asiatique, les Chinois d'Outre-
Mer sont devenus encore plus sus-
pects et les gouvernements des 
raya d'Extrême-Orient, qui comp-
Vaient Une forte prd,portion d'im-
migrants chinois ont exprimé leurs 
craintes concernant l'avenir. Ce qui 
s'est passé en Malaisie, où sont 
surtout des immigrants Chinois qui 
mènent une campagne sanguinaire 
de terrorismei. n'a ,pu Igue s,ervir 
d'avertissement à d'autres pays du 
Sud-Est asiatique tels que l'Indo-
chine, les Philippines, le Siam, l'In-
donésie, la Birmanie ; et mênie 
dans l'Inde et à Ceylan, on nous 
rappelle aujourd'hui constamment 
les dangers que représentent les a-
gents, et les émissaires des com-
munistes chinois. Mais dans leur 
majorité, les Chinois d'Outre-Mer ne 
prennent pas fait et cause pour Pé-
kin; en réalité, ils ont horreur de 
l'Etat communiste, bien qu'il repré- 
sente leur pays d'origine. Ils ,lési- 
reraient que l'on établit un gouver- 
nement démocratique en Chine, dans 
lequel le généralissime Tchiang, que 
l'on considère encore comme un hé- 
ros national, jouerait un rôle de preL 
mier plan. Les Chinois d'Outre-Mer, 
qui sont réalistes et qui sont pour 
la plupart des hommes d'affaires, 
préfèrent ne pas trop se mettre en 
avant-tout d'abord, ils veulent voir 
quel est le camp qui connaîtra le 
plus de succès dans la course pour 
la domination du monde. C'est pour- 
quoi, il est de la plus haute impor- 
tance que toutes les nations libres 
soient à l'unisson et mettent leurs 
forces en commun dans la lutte con- 
tre le communisme. Il n'y a pas 
d'autre solution que de terminer la 
guerre froide par un accord sincère 
et durable ou se préparer à la gran- 
de lutte, 

(Far Eastern Re-ônomie Review). 

INTERDICTION DU PORT 
D'ARMES A FEU 

A la suite des manifestations de 
la semaine dernière où les parti- 
sans de M, Selim Khoury et ses ad- 
versaires en vinrent aux mains et é- 
changèrent quelques coups de feu, 
le gouvernement a interdit le port 
d'armes à feu. 

LE NOUVEAU MINISTRE 
AMERICAIN A BEYROM'H 

M. Harold Bronk Minor, vient d'ê- 
tre nommé par le Président Tru- 
man, ministre des Etats-Unis au 
Liban. >VI. Minor succédera à M. 
Lowel C. Pinkerton qui se trouve 
au Liban, depuis 1945. 

LES RELATIONS 
ECONOMIQUES 

LIBANO-SYRIENNES 
Une longue réunion a été tenue 

à Alexandrie, entre les membres des 
délégations libanaises et syriennes, 
pour étudier les relations commercia- 
les et économiques intéressant les 
deux pays. Les négociations repren- 
dront immédiatement après le re- 
tour des délégués dans leurs pays. 

Damas  
LES DECISIONS 

DU COMITE POLITIQUE 
DE LA LIGUE ARABE 

La presse commente favorable- 
ment les décisions du Comité Poli- 
tique. Les quatre principales ques- 
tions inscrites à son ordre du jour 
ont été étudiées, discutées et ré- 
glées. Les solutions adoptées s'ins- 
pirent du bon sens et de la logique. 

Les Etats arabes participeront à 
la Conférence de San Francisco ; ils 

spécifiquement déclarée dans les ac - 
 cords d'assistance et sur les bases 

militaires conclus en 1947, et ont 
été soulignés plus tard par des dé- 
clarations publiques du Président 
Truman et du Secrétaire d'Etat, M. 
Acheson. 

000  

« Le traité stipule que les deux 
gouvernements développeront leur 
capacité individuelle et collective de 
résister à une,attaque armée, consi- 
déreront toute attaque armée dans 
la région du Pacifique sur l'une ou 
l'autre des deux parties comme dan- 
gereuse à la paix et à la sécurité de 
l'autre et prendront des mesures 
pour faire face au danger commun. 
Ces mesures seront immédiatement 
présentées au Conseil de Sécurité 
de l'O.N.U. et cesseraient lorsque le 
Conseil de Sécurité aura pris les 
mesures nécessaires au rétablisse- 
ment de la paix et de la sécurité 
internationales ». 

Le porte-parole déclara que le 
Président des Philippines, M. Elipi- 
dio Quirino, se joindrait au Prési- 
dent Truman pour assister à la cé- 
rémonie, prévue pour midi, heure de 
Washington (soit 16 h. GMT). 

Après la cérémonie, le Président 
Quirino et les membres des déléga- 
tions philippine et américaine seront 
les hôtes d'un déjeuner offert par 
Président Truman. 

P 0 P 

Les délégués qui signeront le trai- 
té pour le compte des Etats-Unis 
comprennent le Secrétaire d'Etat, M. 
Dean Acheson, l'Ambassadeur John 
Foster Dulles, représentant spécial 
du Président Truman, le Sénateur 
Tom Connelly, président de la Com- 
mission des Affaires Etrangères du 
Sénat et le Sénateur Alexander Wil- 
ley, membre du Parti Républicain 
à cette Commission. 

Les délégués suivant signeront 
pour le compte de la République des 
Philippines : le Général Carlos P. 
Romulo, Secrétaire des Affaires E- 
trangères, M. Josquin M. Elizalde, 
ambassadeur philippin aux Etats-U- 
nis, M. Vicente Francisco, président 
de la Commission des Affaires E- 
trangères du Sénat et Diosdado Ma- 
capagal, président de la Commission 
des Affaires Etrangères de la Cham- 
bre. 

(suite de la page 1) 

En toute sincérité, personne ne le 
pense et aucun libanais n'est dispo- 
sé à croire qu'il a toujours été im- 
possible d'affecter des sommes rela- 
tivement modestes, dans le montant 
global du budget, à des travaux qui 
ne seraient pas strictement adminis- 
tratifs, 

En effet, l'argent existe, mais il 
est mal réparti dans les dépenses de 
l'Etat. Les dépenses « productives » 
sont presque inexistantes et la gran- 
de masse des recettes va à, l'entre- 
tien d'une véritable armée de fonc- 
tionnaires dont les effectifs souvent 
inutiles, ne font que s'amplifier. 

Cette triste situation n'est pas 
d'hier elle est le résultat d'eue 
pratique administrative et financiè- 
re qui date de plus de vingt ans. La 
responsabilité ne retombe pas sur 
tel ou tel gouvernement, moins en- 
core sur le régime lui-même, mais  

signeront le traité de paix avec le 
Japon. 

Les Etats arabes participeront é- 
galement à la conférence proposées 
par la Commission Internationale 
de Conciliation. L'affaire paleqti- 
nienne, après deux ans d'armistice, 
attend toujours un règlement. Les 
Etats-Arabes ne s'opposeront pas à 
ce règlement au cas où une solution 
satisfaisante sera donnée à la ques- 
tion des réfugiés, 

Israel a intérêt, lui aussi, à hâ- 
ter cette question et la conférence 
va s'ouvrir dans une atmosphère 
beaucoup plus propice que celle de 
toutes les réunions précédentes. 

D'un autre coté, faut tenir 
compte que la Syrie ainsi que les 
autres Etats-Arabes soutiendront 
l'Egypte dans l'affaires des pétro- 
liers, malgré la décision du Conseil 
de Sécurité ! ! 

LES TROUPES IRAKIENNES 
SE TROUVANT EN SYRIE 

ONT ETE RAPPELEES 
Les cercles politiques commentant 

favorablement la décision du gou- 
vernement de Baghdad rappelant la 
division motorisée et d'aviation ca- 
sernées en Syrie depuis le dernier 
incident de frontière entre l'Israel 
et la Syrie. 

On se perd en conjectures sur 'es 
motifs réels qui ont déterminé 
le gouvernement de Baghdad à 
prendre cette décision inopinée, d'au- 
tant plus que l'incident de Houleh 
n'a pas été reglé définitivement. 

Bagdad  
CONVENTION COMMERCIALE 

ET ECONOMIQUE 
ENTRE L'IRAK ET L'EGYPTE 
Le Conseil des ministres a approu- 

vé l'ouverture des négociations en- 
tre l'Irak et l'Egypte pour la con- 
clusion d'un traité commercial et 
économique. 

UN PARTI ARABE UNIFIE 
Les milieux politiques se sont 

concertés avec les leaders des par- 
tis deS pays arabes afin de former 
le front unifié arabe. 

Jordanie 
L'INVESTITURE 

DU PRINCE TALAL 
AU TRONE DE JORDANIE 

Le Prince Talai a décidé de ren - 
 trer à Amman le 6 crt. Le gouver- 

nement Jordanien a délégué une 
mission de dignitaires pour être à 
la suite du prince à sa rentrée à 
Amman. 

L'investiture au Trône du Prince 
Talai aura lieu durant les fêtes du 
Courban Bairam. 

UNE SUPPLIQUE 
AU REGENT DE JORDANIE 

Le prince Nayef, régent de Jor-
danie, a reçu une supplique signée 
par plusieurs ulémas de Baghdad et 
des personnalités irakiennes, syrien- 
nes et autres, sollicitant la commu- 
tation de la peine de mort pro- 
noncée contre les condamnés dans 
l'affaire de l'assassinat du Roi Ab- 
dallah. 

E programme de défense atlan- 
li I  tique, établi pour prévenir une 
  nouvelle guerre mondiale en 
construisant une force occidentale ca- 
pable de résister à l'agression, est 
mis en péril par les efforts du Côn- 
grès en vue de réduire les fonds de 
ce programme consacrés à l'Europe 
au moyen de la technique politique- 
ment valable mais dangereusement 
irresponsable du «hachoir»... 

La situation est devenue si sé- 
rieuse que le président Truman a 
dl c -Invoquer brusquement les lea- 
ders du Sénat pour tenter d'empê- 
cher le naufrage de la totalité du 
programme. Il a fait ressortir que 
des réductions importantes de ce 
programme menaceraient à la fois 
la sécurité des Etats-Unis et celle 
du monde libre dans leur lutte con- 
tre l'agression communiste. Dans 
cet appel, il fut soutenu non seule- 
ment par ses conseillers immédiats, 
y compris le général Bradley, mais 
aussi par le général Eisenhower 
dont les vues avaient été developpées 

sur un ensemble de circonstances 
contre lesquelles on n'a pas eu le 
courage de lutter énergiquement et 
efficacement. 

0 0 0 
L'un et l'autre ont démontré, ces 

derniers mois, que malgré certaines 
divergences, inhérentes du reste au 
bon fonctionnement du régime par- 
lementaire, qu'ils avaient le souci de 
la chose publique. Il ne serait pas 
téméraire de compter sur l'un pour 
prendre l'initiative des mesures sa- 
lutaires sur l'autre, pour exercer son 
droit de contrôle, sans toutefois user 
d'obstruction, afin qu'à partir de 
1952 le budget de l'Etat libanais 
comporte tout au moins dans sa co- 
lonne des dépenses, des. réformes 
qui ouvriront enfin, la voie à la réa- 
lisation des travaux de reconstruc- 
tion économique et sociale, utiles au 
pays. 

EL CHAMI. 

L'Inde aurait volontiers 	sous- 
crit, croit-on, au traité 	japonais 
proprement dit si celui-ci ne s'ac- 
compagnait pas de l'accord de sé- 
curité nippo-américain qui, estime- 
t-elle, en modifie profondément le 
caractère. Le premier document 
rend théoriquement sa souveraine- 
té et son indépendance à une gran- 
de nation asiatique, et à cela l'In- 
de ne pourrait qu'applaudir. Mais 
le second document hypothèque 
aussitôt cette indépendance en 
transformant le Japon en une vas- 
te base américaine. La politique 
indienne n'est pas seulement celle 
d'une « troisième force » : 1:Inde 
veut être autant et mieux que la 
Chine d'aujourd'hui et que. le Ja- 
pon d'hier le champion du nationa- 
lisme asiatique. Elle a repris une 
espèce de doctrine asiatique de 
Monroe et sait que son désir de 
prendre la tête de l'Asie est utile- 
ment servi quand elle demande que 
tous les pays occidentaux quittent 
le vieux continent. 

Sous cet angle, la politique in- 
dienne apparaît — dans ses inten- 
tions sinon dans ses résultats — 
aussi bien hostile aux ingérences 
russes qu'à l'emprise américaine. 
Et l'Inde en s'abstenant d'aller à 
San-Francisco quand l'U.R.S.S. y 

devant le Congrès. Mais il ne fut pas 
capable d'obtenir la moindre assuran- 
ce sénatoriale... 

Dans ces circonstances, il convient 
de souligner quelques-uns des princi- 
paux facteurs qui rendent dangereu- 
ses les réductions proposées. Le pro- 
gramme en cause est moins un pro- 
gramme d'aide à l'étranger, qu'un 
programme d'assistance mutuelle. 
Avec ce programme nous entrepre- 
nons de créer et d'équiper des armées 
européennes qui non seulement ren- 
forcent l'effet de notre propre réar- 
mement sur les ambitions soviétiques, 
mais, dans le cas d'une agression so- 
viétique effective, tiendraient la ligne 
de front et, en conséquence, ne se bat- 
traient pas seulement pour leur pro- 
pres pays, mais  •  aussi pour nous. 
Plus fortes seront ces armées, plus 
grande sera la chance d'éviter la 
guerre . et de réduire les contingents 
américains à l'étranger. 

(New-York Times). 

va, se désolidarise clairement de 
Moscou : son opposition veut être 
celle d'un pays indépendant et de 
l'Est et de l'Ouest. 

Quoi qu'il en 	soit, l'élément  *le 
plus important à considérer  est 
constitué par les réactions japonai-
ses. Si celles-ci sont inquiètes, em-
barrassées, elles ne sont nullement 
hostiles à l'Inde. 

-  M. Nehru dit en substance :  «  On 
ne fait rien de solide en Asie sans 
la Chine.  »  Les Japonais  se  deman-
dent s'il n'a  pas  raison  et  s'inquiè-
tent d'une paix qui, politiquement, 
et  économiquement, les maintient 
brouillés avec leur plus  proche  et 
leur plus important voisin. 

L' « Asie aux Asiatiques », dit 
encore implicitement M. Nehru,.. 
Sur ce point beaucoup  de  Japonais 
réagissent avec une secrète appro-
bation. Ils  reconnaissent la  formule, 
partie de Tokyo bien  avant  de  re-
bondir à New-Delhi ou  ailleurs.  Ils 
ne sont pas fâchés  que  l'idée vive 
toujours. Agitée par d'autres, elle 
peut encore les servir. Le Japon ne 
se voit pas du tout brouillé  avec 
l'Inde par l'attitude de celle-ci, et 
quand New-Delhi  •  lui offrira un 
traité à part il lui fera bon ac-
cueil. 

Pour l'opposition anti-gouverne-
mentale à Tokyo tout le problème 
dans les années à venir sera de li-
bérer progressivement le pays de 
la tutelle américaine, sans d'ailleurs 
pour cela se fâcher  avec  les Etats-
Unis. Tant mieux si  cette  politique 
est aidée du dehors, disent les op-
posants ; et ils exploiteront le re-
fus de l'Inde pour attaquer un gou-
vernement auquel ils reprochèrent de 
s'engager trop à fond du côté amé-
ricain. Ils montreront le Japon «or-
phelin de l'Asie», comme le disait 
un diplomate japonais, c'est-à-dire 
isolé des pays asiatiques qui, mal-
gré les souvenirs de la dernière 
guerre, demeurent pour lui sa fa-
mille naturelle. La Birmanie aussi 
s'abstient, l'Indonésie est réticente ; 
les Philippines, inquiètes, signent en 
contre-assurance un pacte de sécu-
rité dirigé contre le Japon. Enfin le 
refus de l'Inde pour les milieux :ja-
ponais d'opposition montre M. Ne-
hru soucieux de ménager la Chine : 
ils en concluent que l'affaire de Co-
rée n'a pas entamé le prestige de 
Pékin. 

Que l'Inde le veuille ou non, tout 
cela en définitive donne de bonnes 
cartes à M. Gromyko pour la partie 
qu'il jouera à San-Francisco. 

Le traité de défense mutuelle entre les 
U.S.A. et les Philippines signé, ce matin 

T  E TRAITE de défense mutuelle qui sera signé ce Jeudi 6 crt. 
par les Etats-Unis et la République des Philippines, « réaf- 
firme la mutualité des intérêts » des deux pays en ce qui 

concerne les questions de la défense, a déclaré un porte-parole du 
Département d'Etat américain. 

Le danger rouge pèse 
sur le sud-est de l'Asie 

La «ceinture de paix » du Pacifique 
est sur le point d'être bouclée 

Où en sont les fravaux 
d'édilité publique ? 

L'Europe se battrait aussi 
pour les Etats-Unis d'Amérique 
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